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Regarde la personne 
d ’ autrui  c omme ton 
égale en dignité, et abs­
t i ens- to i  de la faire 
servir c omme  moyen 
pour atteindre tes fins 
égoïstes.

. KANT.
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BETHLEEM. LE PLUS GRAND CENTRE DE PRODUCTION D’ACIER AU X  ÉTATS-UNIS
LA  GRÈVE A  AUSSI ARRÊTÉ TOUT TR AV A IL  DANS LES USINES DE CHICAGO

l a  p o l ic e  MONTÉE A  DISPERSÉ LES GREVISTES A  CLAIRTON FITZPATRICK  HARANGUE LES GRÉVISTES L ’APPEL A  LA  GRÈVE PAR  C IRCU ^IRES, A  CHICAGO
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^  '«W s S u lta V e rré g ro T .'d L â ré ^  L «  g r^ T s T m re . usiniers de la Bethleem Steel 1 troubles ont éclaté à Chicago, i  Clairton, à Homestead-Buffaio, où la police a chargé à coups de
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E X C E L S I O R Dimanche 5 octobre 1919

L ' A R M E E  D E  D E M A I N

INTERVIEW DE M. HENRY PATÉ 
SUR LA PROPOSITION DE LOI 
FIXANT LE SERVICE A UN AN

Le député de Paris nous expose les grandes lignes du 
programme de réformes militaires q u 'i l  vient de 

soumettre à la Chambre.

L’organisation des cadres et l’éducation physique obligatoire sont 
à la base du projet, qui prévoit, également, les mesures 

visant la mobilisation industrielle.

Nous avons dem andé à M. H enry Paté, 
qn i v ien t de sa is ir la  Cham bre d ü n e  p ro ­
p os ition  de lo i sur l’organ isation  de 'ar­
m ée de demain, les p rin c ipa les  lignes de 
son p ro je t.

—  I l  m 'est im possib le, nous a répondu 
le v ice-p rés id en t de la  com m ission de l'a r­
m ée, de vous donner com m unication  rte 
m on rapport, qui ron stitu era  la  rtocumen- 
tation  la  plus com plète sur lous les p ro -

M. H e n r y  P até

blêmes d’o rd re  m il i la ite  posés p a r  la 
guerre. , ^

»  Je nie su is e ffo rcé  de ten ir  com pte do 
toutes les leçons expérim enta les  <jui res­
sortent des événem ents des d ix  dern ières 
années. Sans préjugé, n i p a r t i p r is  d'au­
cune sorte. j*ai recherché, dans toutes les 
arm ées anciennes et m odernes, aussi bien 
que dans les études des techn iciens m ili­
ta ires, tous ies perfectionnem ents suscep­
tib les d 'ôtre  apporté.® à l'a rm ée française, 
pou r en fa ir e  uns organ isa tion  à la  fois 
souple e t  forte , qui garantisse l'indépen­
dance et la  sécu rité du pays, sans gêner en 
r ien  le  déve loppem en t de la  race o t de la 
richesse nationale. , ,

.) Jusqu'en 1914, l'arm ée a constitué, dans 
l ’Etat, un organ ism e autonome, d ir ig é e  par 
une bureaucratie irresnonsable, et fonc­
tionnant com m e une adm in istration  rou­
tin ière . , , ,,

I. I l  s’a g it  d ’en fa ire  une arm ée vé r ita ­
b lem ent nationale, capable, à toute éven­
tualité, de passer, du. jo u r  au lendemain, 
du p ied  de p a ix  au p ied  de guerre , et d’u ti-  
Jiser toutes les énergies du  pays, sans 
heurt, e l sans a rrê t de la  v ie  norm ale de 
la nation.

Un an de service actif
.  L ’éducation physique, ob liga to ire  pour 

tous les jeunes homm es en  é la t  de p orje r  
Its  armes, es t à la base du systèm e pré­
con isé par m oi. A u  lieu  d e  reten ir, pen­
dant d e  longues années stériles, à  ta ca­
serne, des ou vriers , des paysans e t des in- 
le llec lu eU , mal entraînés aux exercices 
corporels, e t  em ployés à des besognes sans 
u tilité  m ilita ire , la p a tr ie  n 'aura plus be­
so in  de réclam er, à  une jeunesse assouplie 
e t  fo r t ifié e  par ia  p ra tiqu e des sports, 
qu ’une année de ser%-iee actif, sur laquelle 
pourront ê tre  prélevés deu x m ois de congé.

a A  mon avis, l'arm ée perm anente de de­
m ain  se com posera de m ilita ires  de car­
r ière , engagés vo lon ta ires  e l  rengagés, qui 
recevront, an delà  de la -prem ière année, de 
serv ice , une solde spécia le  progressive, 
dont lo taux sera it augmenté, pour tenir 
com pte de la suppression des prim es a  en­
gagem ent e l de rengagem ent actuelles.

a Ces éléments constituera ien t les  trou­
pes do cou vertu re su r le p ied  de guerre , les 
corps d’occupation et les cadres chargés de 
l ’ instruction dos jeunes recrues e t  de la 
p réparation  dn la m iA ïU sation .

«  C ttlo  organ isation  sera  com plétée par 
des écoles de recrue.®, où passeront lous les 
F rançais, entraînés, au  préalable, par 1 édu­
cation  phvsique. dans tous les étab lisse­
m ents d'fcnseignement p r im a ire  o t  secon­
daire du paya.

Les cadres
>• Les jeunes hommes <iui auront de bons 

certificats d 'éducation physique e t  de pré­
paration  n iH ita ire pourront être nommés 
caporaux après tro is  m ois Je présence sous 
les drapeaux, et sou s-o ffle iers  après six 
m ois. Une eé lertion , par v o ie  d examen, 
perm ettra  à l’ é lite  de ces sou s-o fflc iers  de 
« i i iv r e  des cours spéciaux de tactique e t  de 
«tra tég le , de techn ique d’a rtil e r ie  e t  rte 
gén ie, dans les  E co le » u n ivers iia irta . a ie .’
le  grade d’aspirant.

• A  la fin de I<‘u r année de service, les 
asp irants qu i auront sa tis fa it aux ' 0 ^ * '  
lions de l’ examen seront nommés offic iers  
de réserve.  ̂ ___

■V Pratiquem ent, il v  aura deux armées, 
m i  n’en feront qu ’une, com m e pendant la 
m ierre  : l’armée de cam pagne proprem ent 
rtite, qu i incorporera tous le *  c itovens de 
moin® de quarante ans. et 1 arm ée le r n -  
lo r ia le , qui com prendra tous les citovens 
âgés d e  quaran te, et un à quarante-liu -, 
ans.

Les officiers de carrière
.. Pour les cadres d’o ffic ie rs  de carrière, 

indispensable? eu raison  du caraclerc 
e.MPntifiqiie d » la  gu erre  m oderne. Iç-® 
F rô les  exislantc? seront conservées. M ai» 
c ’ c j seront l’ob jc t-de  réform e® et de per- 
L 'ctionnem enls. qui les  ren dron t p lus lar- 
ge.menl acpcssib es à  tou® le® citoyen® 
tl’c l i le  «ans d istinction  d e  classe sociale 
ou de fortune. I l ne fau t p lus que les 
officier-s soient tenus à l'éca rt de la  v ie  
dfl la nation. Nos grandes F,coles m ilita i­
re® sans r ien  sacrifier de leurs trad ition? 
respectables, il.w ron l m ortifiér leu r ensei­
gnem ent th éo riqu e  e l technique, en tenant 
Î-’  plus grand com pte des Jeçons e x p é r i­
m entales (Je la  guerre.

'> .T'attaelie une im porlanee tou te p a rti­
cu lière  à la coH.sfilutioii de® cadre® Ue 
snus-offlciers. qui se sont révé lés  au cours 
Uiis ho-stilités d'une iiuinu'lance capitale, 
e t  qui ont rendu les p lus grands services, 

sn iis-offic icrs sont véritab lem en t laI.-es
eh cv iilo  o u vr iè re  de l ’arm ée, les garants
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de sa d iscip line, ses entraîneurs et ses m o­
dèles d ’héroism o et d’esp rit de sacrifice. 
H ien ne d evra  ê tre  n ég ligé  pou r assurer 
leu r recru tem en t parm i l’ é lite  des citoyens 
instru its, car la  gue.rre a  dém ontré qu ’ ils 
é ta ien t une pép in ière  d 'excellen ts o ffic iers  
de complément.

Les périodes d ’instruction
»  A u tre  ré fo rm e  qu i s’ im pose. Les p é ­

riodes d ’ instruction  —  trois périodes  pour 
l'arm ée de campagne, une période pour la 
te rr ito r ia le  —  n’au ron t plus lieu  par c las­
ses, m a i» par r^ ioii.®  de te rrito ire .

•> Ce? i>ériodps ne siint pas seulem ent 
deslinées à l’ entralncm eiU  m ilita ire . L eu r  
but es.®enlicl est de m ainten ir, en tre les 
"hcf® e l les soldats, la ci>hé8ion, la bonne 
harm onie e t  la m utuelle confiance, ind is­
p en sab les  à de.® Yiommes qu i p eu ven t être

‘ lie ■appelés à eom battre ensemble les enne­
m is de la nation.

■) L es  périodes de réserve, au lieu  de 
sc passer en  exercices e t  en  co rvée* de 
qu artier, constitueront une répétition  de 
m ob ilisa tion  de tous les m ilita ires , troupes 
e t  cadre», é ta ts-m ajors  cl services annexes 
d e  la rég ion  de territo ire , m ob ilisa tion  im - 
m éd ia lem en t su iv ie  de serv ice  en  cam pa­
gne,

*> Le.® m anœuvres perdron t ainsi leur 
caractère d’ invra.isemhlance théorique, et 
a ffecteron t le  caractère d e  %-éritabIes opé­
rations de guerre, pour lo p lus grand en­
seignem ent p ra tiqu e des troupes, des ca­
dres, des é ta ls -n ia jors  e t  des serv ices  an­
nexes.

La mobilisation industrielle
»  A u tre  question d 'im portance vita le, 

pour l'arm ée de dem ain  ; ia m ob ilisa tion  
industrie lle . Il ne fau t pa® la isser se r é ­
p é te r  l'erreu r, qui, en 1914-1915, fa i l l i t  
nous coû ter la v ic to ire , par su ite  d e  l’ in ­
suffisance do production de m atérie l e l de 
niunitioa®.

»  Des mesures sont envisagée.® pour que 
les usines sasceptib les de sc transform er 
en usines de guerre soient à m êm e —  sous 
le rapport du personnel techn ique e l  de 
la main d 'œ uvre —  d e  lo u rn ir  une produc­
tion  intensive.

11 Comme commis.saire aux e ffe c tifs  et 
rapporteu r de la lo i Dalbicz, j ’ai é té  trop 
souvent amené à  constater des irré gu la r i­
tés e l des in justices dans la  répartition  
de personnel, plus ou m oins qualifié , dans 
les usines de guerre . A  l'aven ir, leu r fon c­
tionnem ent d evra  ê tre  assuré dans des 
conditions d ’équ ité irréprochab les. I l  ne 
d o it  p lus y  avo ir  d ’embuscades, dans la 
prochaine guerre , a illeu rs  que fa&e à  l’ en­
nemi.

»  Mon rapport p révo it, (igalcmont, les 
d ispositions déta illées  re la tives  aux arse­
naux, magasins d'armes, etc., a insi qu ’à  la
M A  iK « r  * ^  ̂  ^  « K 1.  ̂ c . ^  !  .  S   répartition  des troupes su r la te rrito ire . »  

E t M. ■■H en ry  Pa té  prend congé de nous, 
après cette déclaration.

—  Mes études ont eu pour bu t de parer 
à toute éven tu a lité  d ’agression nouvelle, en 
laissant à la F rance le  plus grand nom ­
bre possible de ses enfants, pour la  rep rise  
■de la v ie  économ ique du pays.

Marcel FATS.

La ville de Saint-Om er  
citée à l 'ordre de l 'arm ée

L e  prés iden t du Conseil, m in istre  de la 
G uerre, c ite  à l 'o rd re  de l ’arm ée :

L a  v il le  de S fiin t-O m e r :  cen tre  im p o r ­
tant de eommuju’cati'ons, a é té  exposée à 
d'incessants bom bardem ents p a r avions, 
q u i o n t fa i t  dans sa p o p u la tio n  de nom - 
breuses v ic tim e s . A  conservé , m a lgré  le 
danger, une a ttitu d e  s io lqu e , e t s'est a tta ­
chée pendant tou te  la  g u e rre  à m a in ten ir  
sa v ie  écon om ique , rend an t a ins i d 'é m i-  
nents serv ires  aux arm ées aUiées e t au 
pays.

L A  G R E V E  E N  A N G L E T E R R E LE S  B E L L E S  S O IR E E S  D E  P A R IS

LES NÉGOCII « T R E  CHEMINOTS
1

3 V E R N E M E I T  R R ITA IN IO O ES
SON N I T I V E M E N T  ROMPOES

La  question, du côté ouvrier, sera soumise, le 7 octobre, 
à une conférence générale des T ra de -U n ion s , qui 
aura toute autorité nécessaire pour décider de l 'appui  

à donner aux cheminots.

La  g rève  des chem inots est entrée dana 
une nouvelle  phase. L e s  négociations en­
tamées depuis m ercred i avec M. L loyd  
üeorge, à  IXowning streeL avec l’ in le rven - 
tion  m éd iatrice  de la F édération  des Irans- 
porl®, sont d éfin itivem en t romnues. L a  d er­
n ière  con férence, qu i eu t lieu  vendred i et 
dura prescjuc toute la jou rn ée, n 'a pas 
réussi à  réa liser  une entente.

M. L lo y d  ü eorge  a fa it  pu b lie r  un com ­
m uniqué o ffic ie l re la tan t ies d ifféren tes  
phases des pourparlers. I l  ressort de ce 
docum ent que le  gouvernem ent fit en p re ­
m ier lieu  ies o ffres  suivantes :

1° I.a  rep rise  des négocia tions après la 
r^ p m c  du tru ra ii :

2* L e  gou ve rn em en t garan tissa it q u ’i l  
n’y a u ra it aurtine  réd u ction  de salaires  
avant le  31 mnr* 1920. e t q u ’i l  é ta it  p rê t  à 
d iscu te r la  p ro lon g a tion  de ce tte  date après  
le  31 décem bre  1919;

3* L e  gou vern em en t é ta it p rê t  à p re n ­
dre en con s id éra tion  tou te  jh s te  ré c la m a ­
tio n  née d u  p ro je t  gou vern em en ta l, l ’u n i­
fo rm ité  des salaires p a r  ca tégorie , e t, en 
eas de désaccord s u r les réclam ations , à 
les sou m e ttre  à / 'arbitrage. *

Ces conditions fu ren t repoussées par 
les  chem inots. Cependant, les pourparlers 
fu ren t repris , e t  M. L lo y d  G eorge fit les 
nouvelles propositions suivantes :

Une trêv e  de sep t jo u rs , A d ater du jo u r  
de la rep rise  com p lè te  du tra va il, pendant 
la qu e lle  le  gou ve rn em en t est p rê t  «  r iiicu - 
fe r  tou te  anom alie  survenue à  son p ro je t  
d 'u n ifo rm ité  des salaires :  a rb itrages  p o u r  
tous les po in ts  sur lesquels l'a ccord  n'est

pas in te rv e n u . 'S i,  après c in q  jo u rs , les dé­
légués o u v r ie rs  a rr iva ien t à con c lu re  que 
les n égoc ia tions sont in u tile s , t/s devra ien t
s 'engager à d on n er un  p réav is  de qu a ra n te - 
h u it  hieures p o u r  tou te  cessation  de tra ­
va il. e t  la isser toutes les ins ta lla tions  en 
p a rfa it  é ta t, les d eu x  pa rties  renon ça n t a i i i  
repré*ai//ej co n tre  les grév istes  ou n o n -  
grévistes.

Ce p ro je t d’accord n 'eu t pas plus de suc­
cès que le précédent.

Cotte rupture e s t-e lle  défin itive , et ne 
eon serve-t-on  pas, à Londres, l’ espo ir d ’une 
rep rise  prochaine des pourparlers  ?

D ’après les dern iers  té légram m es reçus 
de Londres, il n ’ap p ara ll poin t que les 
paiTii's adverses sc rencontrent avan t la 
sem aine prochaine.

Aussitôt après la  dern ière  en trevue da 
Downl-ng street, une con férence des T rade- 
Un ions s 'cs t réu n ie  à Londres, h ier «o ir . 
E lle  a résolu  de convoquer, le 7 courant, 
une con férence «  te lle  qu ’e lle  aura la sanc­
tion des autorités e l l’au torité  responsable 
deç T rade-U n ion s du pays pour s’engager, 
sous une form e quelconque, à un appui 
m oral et sym path ique aux chem inots dans 
la lu tte qu 'ils  soutiennent pou r le trad e- 
unionism e ».

D e leur côté, ies membres du com ité  de 
m éd iation  des Trade-U n ion s n 'ont paa 
abandonné l'e.spoir de trou ver une ba.se 
acceptable pour une trêve  avant la  con­
férence des T rade-U n ion s  du 7 octobre.

Enfin, le  gouvern em en t a publié une p ro ­
c lam ation  in v itan t les autorités des oom -

LE CONFLIT DES SPECTACLES 
S’EST RALLUMÉ AU MOMENT 
OU IL ALLAIT PRENDRE FIN

Trois directeurs de music-hall ayant refusé de sigji^ 
l 'accord, la Fédération du spectacle décide 

de continuer la grève.

s
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i
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L’Opéra=Comique, TOdéon, le Théâtre Sarah-Bernhardt, TAmbi 
ont dû faire relâche. —  Une lettre de M. Henry Bernstein

au président de la Société des Auteurs.

tés et les m unieipaU lés à organ iser une
f arde c iv iqu e, deslinée à a ider la  po lice  à 
a ire  respecter la lib e rté  du trava il.

L es  choses en sont là.

LE COLLIER DE L ’ IMPÉRATRICE
Comment la fa m i l le  impériale d ’A u tr ich e  voulut vendre 

5  millions le collier donné par Napoléon  à M a r ie -  
Louise, et pourquoi elle n ’y réussît pas.

Ce sera, .«ans aucun doute, un procès
teb ien  parisien ... s i .procès il y  a. Une fem m e 

du m onde appartenant à la p lu »  haute a r is ­
tocratie, dont on ta it  le nom, e t  qu i est 
actuellem ent à l'étranger, a porté p la in te 
con tre un cou rtie r  en b ijoux , à l'occasion 
d ’une a ffa ire  m ystérieuse, rom anesque et 
un tantinet anachronique.

La  genèse de cette étrange h is to ire  re ­
m onte à l’année 1913. A  cette  époque, quel­
ques m em bres d e  la fa m ille  im péria le  
a ’A u triohe ava ient réso lu  de fa ire  rem on­
ter sur le  trôna de Portu ga l l 'e x - r o i Ma- 
nnël, en soutenant la con tre-révo lu tion . Ce 
qu i m anquait le  plus, c ’é ta it  le  n e r f de la 
gu erre  : p o in t d ’argent, poin t de restaura­
tion.

Pou r se prcKurer des fonds, les p a rti­
sans autrichieiM  de l 'e x -ro i Manoël en tre­
p riren t de ven d re  en France des b ijou x  
appartenant à  la cour im péria le . L a  grande 
dam e en  question fu t chargée de négocier 
les diamants de la  couronne, et elle 
s’adressa, dans re  dessein, à un courtier, 
qu i com mença à opérer à P a r is  môme.

Mais de te lles négociations sont assez 
longues e t  a »s tz  délicates ; « l ie s  n’avaient 
pas encore com plètem ent abouti en 1914. 
lorsque la gu erre  éclata e l les in terrom pit. 
L e  cou rtier fu t  m obilisé, se b a ttit brave­
ment. fu t blessé, c ité  à l'o rd re  du jour, e t  
v ien t enfin d 'être  rendu à la v ie  c iv ile .

Il retrou va  sa cliente, qui l’ accusa d 'avo ir 
détourné une partie  des fonds qu ’ il a va it 
réa lisé » ; il répon d it que, b ien  au con­
traire. les démarches partie llem en t in fru c­
tueuses qu ’ il a dû fa ir e  lui ava ien t coûté 
plus de 30.000 francs.
- Q uoi qu 'il en soit, ce qu ’ il y  a de cu rieux 

dans cette  aventure, c’est la  qu a lité  des

b ijou x  dont la m aison d’A u trich e  a tenté ds 
se défa ire.

I ls  com prenaient, e.n effet, ou tre  une 
r iv iè v e  de diam ants, des solita ires , des b ro­
ches d’ém eraudea et saphirs, etc., qui ont, 
d’a illeurs, été vendus aisément, un co llie r  
de diamants, qui a appartenu à M arie- 
Lou ise, im pératrice  des Français, e t  qu i lui 
a va it été donné par Napoléon. Ce fu ren t les 
négociations re la tives  à ce co llie r  qui don­
nèrent lieu aux plus grandes d ifficu ltés. Sa 
va leu r marchande, en effet, ne dépassait 
[las d ix -h u it ren t m ille  francs, et ses pos­
sesseurs. tablant sur sa va leu r historique, 
en vou la ien t o liten ir cinq m illions.

Or. on no d écouvre pas aisém ent de 
gran de» coquettes pour payer tro is  m il-  
ions deux cen t m i le  francs la seu le sa­

tis faction  de p orter le  c o llie r  d ’une im pé- 
ûüou en  que.stion resta sans 

acquéreur. P cu l-ô tre  cependant s'en se­
r a it - i l  trouvé, s i la gu erre  n 'é ta it su rve­
nue...

Néanmoins, la ven te  des autres b ijou x  
a va it été assez fructueuse pour perm ettre  
déjà  d’acheter et d 'équ ipec deux bateaux 
de gu erre , et de se 'procurer des armes. A  
qu o i ont s e rv i ces bateaux e t  ces armes, 
qu i é ta ien t destinés dans le  p rin c ipe  à res­
taurer la m onarch ie portuga se? On ne sait, 
m ais i l  est possipte qu ’ ils  a ient été utilisés 
con tre nous ou con tre nos alliés...

•Au p o in t d e  vu e  ju rid iqu e , M. Cluzel, 
ju ge  d  instru'ction, a été sa si de l’a ffa ire. 
11 a entendu les exp lications du cou rtier 
contre qu i la  p la in te  a été portée. B ien  que 
la d iscrétion  a ph is  grande so it gardée au 
Pala is  sur cette  a ffa ire, nous croyons sa­
v o ir  que c e  cou rtie r  sera m is hors de 
cause. —  LéON Gro c .

C'est une com édie aux cen t actes Fi- 
v e rs  I... A u  d ern ier  acte, à l’heure ou les 
auteurs ava ien t m is le public dans la confi­
dence du dénouem ent, l'action  rebond it I 
F.t la g rè v e  con tinue !

Les  délégués du comiU'* intersyndical. 
MM. B arv. Campana et W atson, se présen­
taient, h'ier m àlin , au  cab inet de M. L a f­
fe rre , avi-c. le m andat d 'ex iger certaines 
m od iflca ticns de détail à l'accord don t nous 
avons publié, hier, les termes. Ils  deman­
da ien t :

1® I/adjonctlon du mot '  arli®!?® • ft celui 
d' ■ einplo'-e? - d&ns le contrat signé hier :

2* Ls réintégration des artistes rt rmpinyé® 
dans les rôles et emplois qu'il.® tenaient dans 
ris :iiu®ir-hall® avsiit U (trèvr :

3* l,‘abandon de» poursuites contre quai-" 
nnohlnistes déféré® au consei. d" guerre pour 
entraves à la liberté du travail, au cours diiii 
incident qui s'est produit lundi dernier dans un 
ciMcert.

M, Boucher, c h e f a d jo in t du cab inet de 
M. L a ffe rre , reçu t les délégués.

Dan® snn cab inet ee trouva ien t déjà 
MM Franck et Abel D eval. représentant les 
d irecteurs de th éâ tre : Dufrenne. D orva i çt 
F ourn ier. représen tant les d irecteurs de 
m usic-ha ll.

Avant d 'e ty^ g e r  la  discussion sur les 
m ortifications de détail, les d irecteu rs an­
noncèren t que MM. 'VoRerra, d irecteur du 
fla.®inô de Paris ; D erva l, d irecteu r des F o -  
lies-B ergère , et Pau l Franck, d irecteu r de 
l'ü lvm p la . refusaien t de reprendre le  per­
sonnel en grève, ayant signé de nouveaux 
contrats avec un personnel de rem place­
ment.

M. W atson  s 'éc r ia  ;
  Nous n 'abandonnerons pas nos cam a­

rades du Casino do Paris, de® F o lies -B er- 
gère et de TO lvrapia. Nmis nous so lidari­
serons avec eux ! La  g rève  continue.

MM. B a ry  e l  Campana approuvent 
L es  déliTgiies se retiren t. IlsM. W a lson . . . . . .y . . . . -  ------

von t soum ettre  au com ité in tersynd ica l le 
nouveau lit ig e  survenu.

M. L eg r is  nou,® d it :
—  Ou tous no® cam arades seront repris, 

ou la g i 'è v e  continuera.

A U  M EE TIN G  DES GREVISTES
Le.® grév istes, venus en fo u le  au m eeting 

organisé, h ie r , à 2 heure», par la Fédéra­
tion. à la  M aison des Syndicat®, s’atten­
daient à apprendre la ra tifica tion  par le 
com ité in tersynd ica l de la transaction p ro­
posée vendred i.

Les assistants, après avo ir  élu au bu­
reau de la réun ion  M. Lam are. des élec­
tr ic ien » : M lle André, chorégraphe de 
rOpéra-Gom ique, e l M. La r iv ière , des m u­
siciens, durent attendre patiem m ent les
a r t s  I — « «« y4®® >0 .déléJTués. qui tordaient à reven ir  du m in is- 
• * •  l'ti ■ "  -1ère de iTn stn iction  publique.

Dès son arrivée , M. L egr is  expose que 
MM. D erva l, 'Volterra e l Pau! F ranck  re fu ­
sent de s im e r  le  p ro je t de transaction, 
larce qu ’ l i i e u r  est impossible, de ren voyer 
eur personnel de rem placem ent.
L ’o ffre  d'un p réavis  de qu inze jou rs  aux 

syndiqués qu i perd ra ien t leu r place para it 
inadm issib le au com ité intersyndica l, qu i 
exprim e son r eg re t de v o ir  inu tiles ses e f­
forts  de concilia tion . Les g rév istes  do i­
ven t prendre leurs responsabilités et d éc i­
der s’ ils  continuent leu r mouvement. 
Quelques m ots do M, N icot, au nom des mu­
siciens. et de M. M arcel Laurent, au nom
de la C. G. T „  appu ient la m anière de v o ir  

rénédu secré ta ire  gtm éral de la F M é ra lio n  du 
spectacle.

T'n ordre du jou r est adopté en fin de 
Béance. Il d écide de m ettre le pub lic au 
courant de la  s ituation  par v o ie  d’affiches, 
et de con tinuer la lutte.

Puis, M. William.®, secréta ire  de la  F é ­
dération  in ternationale de.® m usiciens, ap­
porte  aux rrév is tes  le  salut fra tern el do 
leurs cam arades britann iques. I l  va  exhor­
te r  les artistes et le personnel anglais qui

LA TOURNÉE DE PROPAGANDE DE M. WILSON EN FAVEUR DU TRAITÉ DE VERSAILLES

D E R N ir .R E  P H O T O G R A P H IE  D U  P R E S ID E N T  D E S E T A T S -U N IS . P R IS E  A  S A N -F R A N C IS C O , A V A N T  SA  M A L A D IE  
On sait que le président W Uson est tombé malacie au cours d'une tournée de conférences qu'il avait entreprise à travers les Etats-Unis, afin de défendre le  traité de paix de 
l'Entente avec ! ’A llem agne. Cette photographie, prise ie 2Z septembre dem ie., le m ontre haranguant les habitants de San-Francisco, tu haut de son automobile, ornée d'écussons

jou en t actuellem ent à Paris â rc«®.- • .. 
v a il p ar so lid a rilé  avec le® travai,;»,^ 
français du Spectacle.

Quand MM. D eva l et F ranck  app(rf.»,| 
la nouvelle  à leurs collègues de l’A m ’-.v. M 
de l’Association, les d irecteurs, qu i av4|t.|

annoncé 
s ’écrien t

—  Mais ce n’est pas possible 1... MM. Voit»;:) 
et Derval ne peuvent pas persister dans lié 
attitude, qui nous obligerait à faire reilchtew 
eore.

On appelle  M. V o lte rra  au téléphone.'
M ais M. V o lte rra  est p a rti pour Bruxeîl»..
—  Alors, parce que M. Volterra est & B ru » 

les, nous nu louerons pas ce soir I L ’Opért- 
Comique, l ’Odeon, l ’Ambigu, le Théâtre .Mieiî, 
etc., vont de nouveau rem'bouraer !

M. A lphonse F ran ck  appelle  M. Camps* 
au téléphone

— Campana 1 C’est une plaisanterie I 
joue ce suir ?

—  Impossible !
—  Mais nous nous désolidarisons de V* 

terra c l de Derval,.,
— Nos camaradus grévistes n'en seraient u. 

moins sacrifiés I

M. A lphonse Frank, découragé, s’écrit 
—  Alors 1 le problème est insoluble.
Une heure après, les opération® de r a  

bourscm ent conim ençaieiit à l 'O p é ra - fk i 
que, à l'Odéon, au T h éâ tre  S a ra h -B cn ih il 
a l'Am bigu , au Théâtro  M ichel. •

—  C'est la cinquième fols que l'on rembaibqti
le public I... remarque avec mélancolie M jfr 
bor, directeur du Théâtre Michel. ^

L a  rép étition  de la  p ièce  de M. Sacha 
try, M gn  p è re  a va it  ra ison , à la F  
Sa in t- la rtin , est arrêtée.

UNE P R O TE S TA TIO N  DE M . H EN R Y BER N SIS
D ’autre part, M. H en ry  Bernstein  N'M 

d 'adresser au p rés iden t de la Société *« 
auteurs une le ttre  où, apnis a vo ir  rapp«i 
qu ’ il a  su ivi toutes les négociations re*» 
tiv e s  au coüllit. H d it sa sallsfaeUon •  
l ’accord in tervenu  la ve ille , aecurd 
dunnait aux trava illeu rs  du Specla fle  
avantages m atérie ls  —  b ien  modestes ' 
gén éra l —  qu ’ ils  réc la m a ien t II ajoute i 

Aujourd'hui, j'apprends une noin ''lle y 
me cause de l'étonnement et le plus v if rep" 
Mes sentiments seront partagés, je  le .-...s, P* 
ris auteurs dramatiques qui se trouvalenl, 
avec moi, dans le cabinet du ministre de lln  ̂
truclioa publique.

Certains grands music-halls ont cherché eJÇ 
couvert le moyen d'échapper aux charges f  
cuniaires du pacte signe, devant le minilK 
par leur propre délégué.

Je proteste.
Je proteste, parce que la conclusion de ** 

accord devait ouvrir, dans nos théâtres, ^  
ère de paisible travail, et qu'il pouvait prélod*- 
du moins l'al-Je espéré sincèremeirt, à une 
vallon de notre art.

Je frioteste, parce que me» confrères e* 
en asaislant à la signature de ce parte. »*■ 
S'imiiies portés garants de son appiiraiioa.' 
•le son application loyale et humaine, de ^  
application non pas seulement dan® ri le:»' 
■nais aussi, et av.int tout, dans l ’esprfl. i  

Devant cette défaillance, que je ne iM r 
point apprécier, J’ai fait part au comité J**" 
syndical de la résolution suivante, qu'il »  Ç  
cueillie : f

Lundi soir, la première représeaitatlon ?  
Voleur sera donnée au profit de ia caisse? 
secours de la Fédération du spectacle. L  

Je voudrais que mon intention fiït r.>mpS 
de tous. Je désire uniquement appurler â ^  
iravfllHeurs digne» de respect, et, en crlk' 
constance, traiiés sans jusUce, un témo-g^/ 
évident de ma sympathie.

Et si la grève devait se poursulvi'e, ' '• i

: lil'. '
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dire que le théâtre du Gymnase n nrrcid 
en aucun cas, une situatioii privilégié",
dès mardi, Il refermerait sas portes j i  
l'issue du conflit.

H e x r y  Be h -v s t e * ,

LE S Y N D I C A L I S M E  AU T H É A T R i
M. I/afferpe, m in is tre  de l ’ In fitru c t io n ^  

b lique. (ïhoisi comme, a it iltre  dans !ç ^  
A it des spectacles par les délégui'*® j  
m ité in tersyndica l et par les d irecte '!'’»  j.j 
U iéâtre. au su jet de l’a rtic le  'preniirt ^
yinViinn #400 WAV'tirvi-l io#! f Î0kn 0 m®i «n'irmftâ

!•  Que les directeurs de théâtre d'Eiat 
peuvent s'engager à n'employer que des * ' 
(l ig u é *  ; ^

2» Qu'un directeur de théâtre i*ôie ■•".Jgd 
en aucun ca*, être confroini de n'em plov^  ’  
des syndiqués ; , ..jj s

3» Qu'un di-crtetir de théâtre tlhrc peur. * 
décide ou l'accepte fibremenf, n'em iil"yc’’ ''j 
'les syndiqués, mais à la triple, conditu-" 
que l i  concenti'm  soit temporaire : i "  7"

Supprimez le Blancfaisg^
e n  a-doiotSLnt l e  m

LUm BM M üiH ïA lt
• ■ C o l s ,  M a n c h e t t e s ,  P la s t r o n s

- Ie iBOins coilnz: S9 nef/oie/'nifa/itâdé/ns

|- pis* pratique : tou jours p ropre. ^

L e  L in g e  A m é r ic a in  Hyatt sc vend  P®*’

Enfaisanlvotr» achat,spéoifieebieB. — 
H y a t f ' . d e  la plus ancienne M aisonîYw|^^

. .•L in g *

et de drapeaux, dans une rue de la v ille  : M aiket Street.
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iwTf un ri.',sir réciproque de concilla- 
,nil h< soUci des iiilêi cU  penfessi'inncls : i

cl I. . . .  nuise r »  rirü il (iiicun îles em- [>We lie

•“  avons domandO à doux ôm inoiits
'■ â r  J " » '  T h v ry  et l'au l-U o iicour.

ds pcnâOiU de coUo décision.

CE flUE D IT  H '  JOSE TH ER Y
- t  n bso lum i'n t c o n fo rm e  a u x  a rrêts  

• "  ■ .-ii le n rc , non? d it  M *  .losé T liê ry .
' 'd e  !a ilour do Lyon a aîonril"
' •'/tiiii's de domraaBc-s-inlé?i*ts i  un u'iyr,' • 

'  -n I iiiiê dont le svndicat avait exige ly\- 
• ê .‘■J, ! • fait pour un syndicat d'ouvne.'s 

le travail d’un "üO-'‘y ''d ‘tl“ é_cn fa--

wmâ HEURES TNT^F^XTÏT^T^T^ lïT ^ÎT O r^ M i  HEURES

DU l l r ^ hkl NI l r Kr  H r l l l c r DU

M ATIN iJLjfVLli i  il-j w  i v U M ATIN

L E S  C O N T E S  D ’ E X C E L S I O R f  *

M O N SIE U R  LE D ELEGU E
p a r  A B E L  H E R M A N T

E N  A L L E M A G N E

L O E N
t

L L  b

ES B É l C R f t T E S  
I I E R N E I N  

E S T  M F U I T  Ü G C O M P
-  m v iït  d*'S m u sic ien s  s 'é la n l  e n ga g e s  a n  
' • * '  oartie  c i'aiieun  svn d io a t . s o u s  [» :in o  " ■  ^

,'"",ü.ni immédiate sans préjudiee d une in- 1  L e  cabinet de Berlin a adresse■ de ÔOO francs. Le droit du directeur ' , •  ̂ ,, j
'•1' rv mmi léKiiime. en ce sens qu’U ne po-- hier aux troupes allemandes
»  . ....’ iicm cnt à lle in tc  fi la  lib e rté  sy n d ic a t . '. ,  , ,  t ï . , 1 * . ; ^ . . ^

L'NE SO IRÉE MOUVE.HENTEE

LE THÉÂTRE DE PARIS 
FUT ENVAHI HIER 

PAR LES GRÉVISTES

SUR L E  F R O N T  RUSSE

L ’ARMÉE DES SOVIETS 
CONTINUE L ’OFFENSIVE 
CONTRE LES POLONAIS

* V nullement atteinte h la imerie synuica..', ,
air r l  'iir s’cst justement préoceupé d assu-, 

'V I ,'|-j.|,rrsi’nlations' de son élablisseraenl, au j 
nô iiiie crê\e éclaterait. , i

loi de 18ifi est formelle : elle ne peut nas 
,.K*r un ouvrier â se syndiquer, pas plu?

ne peut empêcher un ouvrier syndiqué 
r ’aonii n- démission du syndical, quand lio.i 

Elle as.*ure do ce fait k la fois 'a 
N^/in.iividtieOe, telle qu'elle est définie dans 

ir.itien des Droits de l'IIommo. el la ii- 
V «  du travail. - ,

! •  elaii>e de l'article premier, qui était la 
, lin c..]illil des îliéiUres. est donc illirite, et 

que les direeloiirs ii'aic-nl pas ar- 
 ̂.lA d" la signer. S'ils avaient cède, us se 

>^4:. ,.\„"Sês il lies conséquences que. cerlai- 
d. |t« n'ont pus prévues.

,. ne'.-iiis ni svndiealisie, ni anlisj-ndicalisle,
•'_-Tj,|,artieiis moi-inénie â aurune assoc.a- 

^  T  e ne permettrai W personne dallen'.er 
ni, liberté, ,1e considère, par conséqu-ul.

* 1 inierdil li'alleiiter à la liberté d’aulni,. 
y'!,.,.-..| la Fédération du spectacle .vis.^ail 
i i  V l . . '••iirs l'emplni exclusif des syildiqu"*,

I iic lllit «ne illégalité, qui pouvait adcr
M»?

I . - i.licat. après avoir obtenu gain de caiis 
J , 'i iii .-l' pri-micr. se serait peu à peu sntis- 
S L  oi\ directeurs, â tel pQlul qde ceux-ci 

rlus été maîtres clioz eux. Il aiiriil 
J^nili'i'e- lé siippri'saioii des cadiels e| li'-.i* 
Illiil.n-iuent par iiii pouroeiilago aiulugue • 
3 5  que perçoit i.a iîoeiélé lies railcurs. i 

, - - ' . c ‘  aurait été distribue enlrc les nr- 
«  par ie <vQdiral, qui aurait délimite liii- 
o les vedettes, les artistes de second plan 

prüls rnie». 11 en s.Tait arrivé i. donner 
,j:di-s aux auteurs, et à leur imposer de* 

«listes il.’  son clioix.
le  c.iuveriicmeiit a sagement agi en rcpo js- 

-Bt I .1 lii'lo premier, et les directeur# ont bi.'ii 
S^a,. i-esister. U'allleuvs. le ronllll piuil encore 
.■/t»nd’". ; je  coonals des artistes imlépçiirianls

I .Tl ot» éTninnu’)l.'('S-nit‘*rvlS

''Ta

de la Baltique un appel 
très pressant.

I

La  représentation de l'Epervier, ' Cependant. l ’armée du Nord- 
ii terrompue par les manifestants, 
put se terminer après une demi- 

heure d’intermèdes imprévus.

Ouest réalise une avance consi­
dérable vers Pskov, dont la 

chute est proche.

—  Descends par ià, dit le grand Charles 
, à Isidore Lequeux. d ’une voix caverneuse. Il 
; y  a quarante-quatre marches et demie.

—  E t demie? murmura Lequeux. plus ému 
par cette bizarrerie inconcevable que par !e 
mystère et la nuit qui 1 environnaient.

  Je dis quarante-quatre et demie, répon­
dit le grand Charles d'un ton sentencieux.

I parce que la quarante-cinquième est écornée, 
autant dire à sa partie milieu, et c est une fa­
çon polie de te faire entendre que tu buterais,

' si tu n’étais pas prévenu.
—  M erci, dit Lequeux. pour n'être pas en 

reste de politesse.
—  Compte, dit Charles.
Isidore compta docilement : «  U n . deux.

»  Ses yeux commençaient de

L e  m octing  de la soirée n 'eu t r ien  de par­
ticu lie r . L 'assem blée donna m andai aux dé-

 ,.i une aclion on dumniagcs-interèis
F. ileralion du spectacle, pour lo iiréniiltco 

jue Itia- u causé fiinpossibüilé de tra>-ailin.

CE QUE D IT W P A Ü L -B O N C O Ü R
V.iiei. d ’autre part, ce que nous a déclaré 

Paiil-U oncour t 
_ I ®  svnfile.ili#ine poursuit sa marche virto- 

-fii*i.. iT faut êli'c sveiiglé pour ne pas voir 
ne I" vieil é.lifiro s’effiuKiro sous la poussée 
Je l'i.iêo svnilicale, qui. aprèi avoir conquis es 
iie«ses ouvrière#, uéiièlre rluiqii.? Jour dans des 
•i .;;.;ux nouveaux, jusque-l.'i rêfraelaircs, .\vanl- 
li.. ;■ 1..? coniéilieiis enlrêreiil dans le uiouvc- 
:n.-iit ; liier, les auteur# les suivirent ; demain, 
f» seront le# lournalisti'#, et ainsi, peu a peu, 
loule II iiias#e des Iravailleur#, producteurs 
IM3IUI, N .1 Int.’Uei’ luels. #o sera solidarisée : 
nDiliviilualité dé chacun su sera suiimise aux
.‘Ct'Ti't’- l'oili’i’ lifî*.

Il —i uiaèiliable que toule# l«’ s couches socia­
le, un lH)uleveraement.

1..; s'niüealisme, dont l'iéii n arrêtera la forcn 
nni ceS'O grandissaiite, puisque, r.'iiI, il est 
sorti renforcé d'une guerre dont nuus coin- 
«icDçniis à sentir les r.niséquenee9 sorial''? rt 

c**t nt '̂'f'SS:lirO 11 est *' OHlJffn- 
toiro . • loii# les IravalHuiirs devront y adlu'- 
w . e ,-  l!> m; piiui-rmit pa# fair.j autrement ; 
pîii nuis nrciix le# riiinparer qu aux luiWtants 
.1 »c ruiiiiuiiiu' olillpé# de sc 'Ouiuetlre aux
tfrI/menU municipaux.

Ett-ci’ que nous, avm-ats, nous ne î.alsons 
■i'5 Mi'tie d’un syndicat, qui nmis permet 
.'••x-.r.. notre profi-s-sion avec science cl avec 
l ' j j l '  ■: ci notre syndical n'exisUit pas, nous 

;i la iiicrei d'iiomiiies d’affaires vcreux. 
Pwt 1.-' comédiens, druit lo symUral s est 

fsniié ive-mmeiit. Ils n'ont f.iil qu'uliéir ù une 
u. naiiin lle. Ils ont rédigé leurs statuts avec 
iri griiuil sens de# iiUéréü de la scène fraii- 
nlfo • loin de limiter les exigence# du talent, 
I i 8>'n<iiral des artistes dramaUque# a recmimi 

dr.iiL# des vedelte#, dont les eaeliet# sont 
i*p*nilant considérables. Le svndtcat u'al)si#sô 
«I* l" niveau, il l'élève par n i bas. Il veut eni- 
pfvli.r r.iiiiateurisme do sévir au Ihé.ltre, et il 
»  parviendra ; car. n’en doutez pas. les vedet­
te* S(> syndiqueront, cummo le# petits, et 1# 

Ipie les gnuvernanls n'aient pas vu 
dans un mouvement qui ne pouvait pas n? 

■ 5 sc produire. Les artistes syndiqué# appor- 
it aux ilircj;teiirs des garanties d'aptlliido .'t 

4» iiiéli,.r : grlce  à eux. peul-êire, eoiix ip,; 
«nw*ni !.. lliéàtre pour lui-mêmc revorroot 
Bfûuiii-- liuiiKi^èiies dont rensenihle fit la «l.'..re 

tll.'.'.lve p,
fliUeinle à la lilicrlé Iniiivlduello !ri|..,quiis

B e r l in , 4 oo lobre. —  L e  r lian ce lic r  d’em ­
p ire  a nomm é M, Koch  m in istre  de l 'in ic -  _____________________     .
r ieu r  ; M. i^ 'h iffer. v ice-ch an ce lier, e t  légués de so ren dre  chez M. üoiiiard . m i- 
M. r>avid, m in istre  sans porlereuü te. iiis tre  du T ra va il, e t  M. I.eg ris , secréta ire

L e  nouveau m iiiis lre  pour la Hecoiistruc- de la l 'éd é ra tio n  du spectacle, se borna a 
tion  sera  nom m é dans quelques jou rs. qu c^u c#  courtes déclarations. Mais, à la

T ^   ,  r  «U-.T s i'r îie . un m ot d’o rd re  cou ru t dans la sa lle  ;
L e  r e m p la ç a n t  d e  v o n  d e r  G o l t z  a lla it  se rendre, par p e tits  paquets et
B e r n e , i  oclohre. —  On mande de B e r -  par des vo ie?  détournées, au T liéà ti'i; de 

lin  ; l ’ aris, d ir ig é  par M .Volterra . l^à. on essaye-
T.e gctiiéral Lbnriiard  a é îé  désigné ra it  do troub ler la représen latinn  e t d 'ex - 

enmme successeur du gén éra l v o n  d e r  jiliqu er aux speeta leu is  que c 'é ta it «  i m - 
ètoKz. transigeance »  de tro is  d irecteurs qu i

I.e# \ fu iri'lle x  noliiO iups c f  p/ïr/owcnfei- en ipêclia it l’accord acceplé par les g rc -  
j-e* annoncent que b’ gouvernem ent d’ Ilm - vi.stes. I.a  jire in ière  iia r lie  du program m e 
p ire  adressera au jou rd 'liu i i i i i a iq 'o l aux | fu t  cxécutei! sans d irtleu llé.
Ironpes des réiriuus l>al[iqni‘s. ”  ' ............... ..
 _____  _       - ]«.<  reiiiü iita iil tranqu ...............
f  ,  t  t e|i.-, ,'é|,.nm’’re iit  b ien  un peu de leu r Eüin-

L € S  s é a n c e s  a e  l a  L t i a m o r e  , « 'in ic rv in rc u t pas.
■ —  A rr iv é s  devant le T liéâ tre  de Paris, les

L e  rég im e p ro v iso ire  de l ’A lsace-Lorra in e  jjin „ifc s tau ls  s 'a rrè lcrcn t c l alfl-nd irciil. 
est voté, ainsi que la  m otion V io lle tte  i j  gi-oupes a fllu a ieu l. de p lus eu plus 

sur le  Ira ité  de pa ix  denses. H iiliii. M. Larpen ticr, déUigué, a r-
; n \ ti dans un ilaere. 11 a va it ip ii l l i ;  l'un des 

dern iers  la run O rangc-aux-H elles. _ 
Aussiiû f, il s’avance, seul, ju s q u a  lu n o  

des portes, je tte  un coup d 'œ il sur 1 in té­
r ieu r  du hall, où  sc promèneuL quelques 
contrô leurs, puis, d 'un geste, m ontre la 
porte  à fra n ch ir  e t  c r io  : “  L u  a v a n t . ■■ 

L e  t h é â t r e  e n v a h i  

C'cbt. dès lors, une ruéo indescrip tib le.

trois, quatre... _____,,
V ah sov ii:. 4 octobre. —  Com m uniqué p o- s'accoutumer à l'obscurité, et. tout autour de 

lonaiâ *  ̂ 1 €»calier a clairc-voïc qui descendait «n  vnlie
F ro n t de L itliu an ic , Ruttién ie Diunchc t , dans les ténèbres, il apercevait des choses com-

vc l..................

Dans une séance excep tionnelle  tenue 
h ie r  m alin, la lUiatiibre a va it vo té  l'en- 
bcnibie du p ro je t r o la t if  au rég im e p ro ­
v iso ire  de l'A ''a i'c-I--orra ine.

I,a tro is ièm e m otion au fra iié  de paix, 
ce lle  do M. V io lle tte , v isan t l'in terp ré ta tion  
do son a r lic le  1 - i ot tm idant à exclui'G Itv 
NTiüko-Sungha du nom bre des com pagnies 
concessionnaires fondées à en rée lan icr le 
béiiéllee. Ht Vobjct, l'apri-s-m id i, d une lon­
gue disritesioii.

l'ennem i, m ettant en aelinn  de nnuxœîies | püquées. une forêt de poutres, des cordes, des 
ui iiiip o r ia n té j forces, continue ses én er- j contrepoids, des monte-charges, un bureau 
giq iips et fo r te?  a llaq iics  sur lo #eclenr e#i | R^g^ncç cartonnage.
du fro n td e l. ith u a n ie  et de m iilien ie  H la n - . _  Qu'est-cc que c’ est que toutes ces

f i « n e s ^ i t  il. pou^outem r ^ - - - t - o n .  
rég im en ls  posnnniens on t repoussé toutes , —  C es t une tournée que lu me dois, re
les llaque# de# bolclieviks. supérieurs en . partit le grand Charles, ou, a ton choix, vingt 
uomlu'i’ . m lligean t à ren iiom i des perles  ! sous d'amende.
sérionses. —  Pourquoi? fit Isidore Lequeux, étonne.

Pré# de Hni.y#o\v, i'ennem i. ex le iu ie  pai —  Parce que. répondit le grand Charles.
................ #p# iiirn ie lu i'u scs  affnque# de plusieurs

IX I fu t  cxià.’u|ei! sans d irtleu llé. ! jours, u'a entrepris. I-’ 1" octobre, aueuno | F ice lle  et corde.
I Des agi’ iils. qu i v iren t i)a#?çr de# g ro u - i npéra lim i inq iorlan te. (j,tal « .  T u  feras pas mal d'appren-

-  lie# i-em oiitaiil tranqu illem ent la rue B .an- . o p é r a t i o n s  d e  Y o u d e n i t c h  métier.

IlEisiN 'fiFona 4 octobre. —  On annonce i —  O n  apprend tous les jours, répondit Isi- 
que l'armi'.e du \ord-O uc#l a e ftcclu é u iie  • dore Lequeux avec modestie, 
avanee eonsidèraule. Le# in iu pes du g e ie -  — . Bon? fit [g grand Charles. Nous voila
rul ïo u d i'i i itch  ni! sont plus qu à d ix  v e rs -  ; rendus, 
tes de Pskov., dont la chute es l in im in e n ^  ___ £ , où sommes-nous, à cette heure?

 -----   ,* • v / ' j  I J" —  Dans les dessous, comme tu présumes.
L E S  I IIE .M I.^OTS  A-\'i/.A/.  ̂ puisque nous n’avons pas cessé de descendre.

n n i i i w  n p n i i n i T i n u  n l l  ft n I I  1T  T  C 'est ici le deuxième t il est inutile de plonger
G R A V E  l E G L A n A T l O N  D U  L U M I l t  plus profond. Maintenant. nou$ allon* traver-

n C  P n u n  i I I T f f lM  ■ côté jardin, et. ensuite-U t  L u N u  L I A !  lUN , nous remonterons à 1a lumière. Je te conseille
— . , , de regarder à tes pieds, si tu ne veux pas dé-

I.ONunus, 4 o c lo b r :. —  L e  co iiiile  de

L e s  nianifusfauts. au nom bre do quelques
,, M .,,..-.............................  . . . .  centaines, envahissent d’abord 1 orchestre.
L a  com mission de lu pa ix  acceptait le  g rim pen t aux étages supcrieurs, et

Icxlu su ivant : , . rem p lissen t les cou lo irs  ainsi que tous les
Lu CAiimbre Inrife le gouvernement^ * 

mellre au com)de de l'.lllemûgnc 
dcmnilcs ÉvciUuellciiicnt cnv ' '

__________   - ; ----- gringoler dans un fro-ii, et de regarder à ta tête.
concilia tion  pu  d ie  une déclaration  sc ter . défoncer ton galurin.

Nous'von.rnes contraints un. donner ’ tn —  Pardon, camarade, dit Isidore, qui 
avertissem ent -.u gouvernem ent et d 'in fo r -  avait du jugement. .1 s agirait donc simplement 
m er la nation  cntiiVo que. â m oins i de passer du cote droit de la scene au cote

*I n ilo ii- * eraiirn^^
moins, pas plus, dit le grand

les fa- espaces Vibres. ‘ , qu 'une atiitu dc plus raisonn..blc s o it ,a d o p - i gauche?
''H M é^^TV n rfic ic  Uos spectaicurs. ne com prenant r ic ji i  çonfé-’once sc réunisse, ti , _  Pas

l->'4"';:,Vr Iciicx  nul résuucr'aïent (Time lUsix,- cette invasion, se levciiL en  tu m u lte . U  50,.^ im possib le de con ju rer le danger d ex -|  Charles.
« C Æ r e V c . d î > h l - ’  ̂  ̂ con fusion augmen ç. ...............................
«uiiiéi’  devant la ciMirrais#ioii il..# réparations, I.e# «rteu r#  * arreten l. iiitcrd ita . Hiv '
en d'une scn lm cc aytinl acquis irutorlle de chose Hvés par leurs camarades eu grève, un les
ju ijre  cl cmanonl de la jncld iclioii régulière [ 1..,;^ ,̂ „  juunes »  et de «  renégats », puis
civile ou adminis/rulirc. c inquantaine de m auifeslnnls. plus au-

ï a  C/uimbre invile égaleutcni le .^cHremcmriif scène d'assauti Cepeii-
à piAii-smrre le recensement de toiites les cn a n - , .. sq fra ye  un passage ut
OCX VKlgl OH ï i  'lu i L S  sur le, p la te iu . La. il

tension de la g rève  sur une grande échelle 
et ses grosses conséqiieiX'e#. »

I.l' cuü iilé do concilia tion  a tiuiu nii.jmir- 
d 'Iiiii une u eu velle  réunion, m ais il n a  pas 
d éeidé d 'èn trevue uouve'.lo avec le  p rem ier 
m inisli'i

—  Etait-ce bien la peine de descendre 
deux étages, pour n’ avoir que l'agrément de 
les remonter ? A  quoi bon traverser par en 
dessous au lieu de traverser de niveau? Je ne 
me cache pas, tout le monde a pu me voir

o i i ' r r o i t  que le  ro i n'-tiuira le  cotisi'il 1 quand je  suis entré ici par la porte de la rue, 
,.ivc'. ilü la (lütironnc lundi, et q u 'il s ignera ! et ' ’p r  - .......... - ............  , •

l'iis iiilo  une proclatiiu lum  convoquant
Parlem en t avant la dale ' ........
fixée.

I tout le monde pourra me voir quand je
. .... sortirai dans ce que tu appelles le jardin,

p rim itiv c in o n l . . . . .  ... i . u

r  vilcm agne lu juste réparation  des dom - 1 des clameurs. 
magL'3 dont de# sociétés françaises, et rie.# . ,  n n lir * »  in t e r v i e n t
ru lfeetiv ités  indigènes ava ient eu li son i- ; p o l i c e  in t e r v i e n t  ^
f r i r  I Knilii, parm i la  bousculade, uno diH,’ isiun

L e  güuvernem eiil a rrep ta iit éga lem ent la  i-st pr-Ae. Un bai##u h ;  r ideau  d o ,fe r .  Le# 
m otion le  débat eû t pu '''Iro écourté. M ais m aniresla
AI Y io lk 'U e  tin t ù fa iro  un long liitstoriquo a in *i umik'  —  ,
lu l'alTairc de la  N 't 'io k o -b a n g h a ^  coin iia- salle, tandis que les agents acco iin is  les

laiiTs parvenus sur la acènc sont 
m iièchés de reaeseendre dans la

 ___________   ^ .   andis que les agents accoiu'us les
L’ iiie liuiil '.'effort çomm rcia l au ra it été.nul, fon t sortir, non sans quelques horions, 
e t  qu i. d ’après lu i, au ra it bénéficié, eu llMK) pqj., police, par uiin porte do secours, 
et en IfilO, de com iilaisaiiccs oxep#.#ive.# du ,'n va liit ro reh cstre  e t  s’e ffo rce  de eapLurer
m !n l«tè re  lies (lolonies et du m in is tère  des resii, des m anifosianU- Ce n c s t  pas
.YtTaii’ cs étrangères, alors nuo s i?  exigences eiiose. fac ile . L'n certa in  nom bre do spocla- 
i.ouvaienL am ener un con flit entre l'A liem a - [,i,i;rs ont qu itté la  salle. L es  grév is tes  s 'm s- 
g iw  e l la  France. talleiU  a leurs places. E l  pendant un qu art

.M. S Iep lien  P ic tm i. m in isti'e  de# .Affaires i j in u c c  environ , c 'est un concert düJter- 
é tian gères à. l’ époque, répond it que lo Cmi- pe lla lion s fusant do tou lcs les ga leries . L a  
#ei! des n iin is lres  et la eom m ission des in a jo r ité  du public, com prenant enfin du 
alïa ire#  e/cfériem'.'# ava ien t été tenus au q ÿ'agit, prend v io lem m en t narii cou-
eourant des tractations d 'alors, où  le g o u - jj.j, inanifestunts, ot b ien lô t iirèto m ain - 
vern rm en t n ’a va it p ou rsu iv i d 'autre bu t fopij;; aux gard iens de la  paix.

orislon. et l'un vient leur |i;irie:-
 a liberté Imlivlduelln !ri|..,iiu iis

I Tefusont i  jouer avec oeiix iiiii restent a l'écart
ly ffna iiieiiv..:iient profitable à tons ! Hiiiiiineiit 

RiiuM'rnajils. eninm.'iit le# direrteiirs n'oiil. 
!w  pa# comiiris quu leur n 'fiis de suiicliunii.'r 
îj®e daiKB qui est. soniine tout.', une ruii(llti..«n 
#e l î  '.iiit.2 cl de l'aclioit p.-.iviiqiiiira cliez quel- 

iW-os-uii# lie la mauvaise liumcik' el .acliver.i 
IrÙat d'efterveseence dans lequi.'l ils se Iruo- 
[tent ?
r j. ''ù u ..  l'ensez-vniis de la formaliun du Svn- 
V«Mt . ] -s aiilcui-s q

line ctioBc excellunle. Le Syndicat -l,'# 
,_iteurs Verra d " jour en jour s'accroître le 
•"fahrr de scs adhérents, ek  par imc de ces 

,,ff»ûdes furcüs qui mènciU le monde et le ce- 
"-"OUveltoril. la Société des ailleurs se traiisfie-- 

'Ui-ni.'mc e syndicat, un bien clli; sec.i 
q,, disparalli'..'. 1-es ailleurs nu se rvij-

ll.'df-ilï
’e n.

’l* p;i# compte que I.'s rénlitês profonde# 
"II’.; tipoque n'ont rien de commun av.;c 

“  prodiietion dramatique conlempnr.viiie ’. NV 
‘‘ 'it.-.u'-;1, pas qu'ils se sont éloignés à t'.'i 

lie la voie où le rude effort d'.Antüiiie, 
^1# de ijémier, avait voulu les engager, que 
" f  plus pures tr.aditloiis - les seulps qui 
Joeni li'êlre respectées —  sont enterrée# ;

I t.,"S renaîtront, vivaces et trionipliantes,
V ît CG L.; sera pas une des moindre# victoires 
k g  la force irrésistible du syndicalisme. — 

L ebel.

ilHE UNION IN D EP EN D A N TE  DES A R TISTES 
DE M U S IC -HALL

I r o is  l'i-nts artistes non syndiques ou 
H iiitjionnjijj.g j du syndicat on t tenu, liie r  

»pre#-niiiii, une im portan te réun ion  dans 
* hall du Casino de Paris. L 'o rd re  du  jou r 
'^"'a iii a été vo té  à l'u iian im ilé  :

ui-'iiibres de l'Union iûdépend.vnte de# 
'jsle# de iiiusio-liall et concert, réunis li' 

îrr?2 '  ̂ octobre, au Casino do Paris, suii# 11 
r^ fie n e e  d'honneur de M. HugueiK.;, uffi:'- 
i-,~h en celte première assemldée gén.êraic. 
L.'i'4 '>i:i.re confiance aux membre# du con- 
j , i L  ‘''Iministratiou, qui est ainsi et définltive-

t i n » ' Georgius; vice-présidents ; Nfis- 
liiS * ''.'’ fioHcot. Clicvalier. Dorville : secré- 
iean : Ouvrard flis : secrétaire adjoint:
fnî?,,}‘ ®goard; trésorier, Zccea ; iiieiubrcs du 

o!']® ■ Oriul, .\imé ?imon-Uirard ;. 
ph~ . Ph>8 que jamais résolus à  faire Iriom- 
jL ',  ‘ ‘’ ur ,iusl.; cause, qui est leur indéom- 

®« et â sauvegarder îa liberté du travail.

quo ce lu i d 'é v ite r  un conflit.
M. A i'is tid e  Briand, nui éta it prés iden t 'ht 

Conseil eu l'JlO, con ilrm a les paroles do 
M. Bichon.

I.a m otion fu t finaienu.nt aduptéo à mains 
levées avec  le  texte de la  com m ission.

Léopold BLOND.

LE CONSEIL M U N Ic iP A L  DEMANDE LA  
SUPPRESSION DES COURS NORM AUX

Dans le bruit, l'une de.# principa les m tor- 
prèlcs. .Mme V e ra  B crg im . réclam e, au 
nom  de scs camarade.#, la lib erté  de .louer. 
L 'assistance l'acclanie. E t peu â peu le 
ca lm e renaît.

A p r è s  l a  t e m p ê t e

Les dern iers envahisseurs évacués, 
annonce que la rep réscn ta llon  va  rcpr. 
dre. L e  public applaudit.

I-o r ideau  se lève, on acclam e le décor 
du d ern ier  tableau rem is, lu i aussi, en

on
e ii-

On va constituer des stocks de charbon l^c\>uc''sAm ff^ '^Q ^uciie
. . - -I • • e\ i.»teiicj ; U uclle  existence, depuis quoique

Ai. L va iii, p résident du conseil n iu n ,ri, a., i,,,,,.,,. . „  ,.a [,y pum piuâ du rer ! » ,  la salle 
Al. A iitrand, .préret de la ^eine: M. L e  t o r -  ^ Ÿa phrase à la .lilu ation . e t  fa it
bc iller. pre#idenl, et M. P lan ce lle  m cn ib ie ^ fO r ie l un succès de fou  rire . E !k '-

A lo rs , je  reste rêveur ; pourquoi m’ as-lu fait 
accomplir, sans nécessité, ce trajet souterrain 
et pénible?

L e  grand Charles haussa les épaules.
— ■ Pourquoi? dit-il. Pourquoi? Parce que, 

autrement, ça ne serait pas du théâtre.
—  C e n'est pas pour dire, reprit Isidore, il 

règne ici une odeur qui n’est pas de chez Coly.
*—  Ç a  t’ indique, répliqua Charles, que 

nous affleurons le rez-de-chaussée; mais, à 
i'étage supérieur, des loges d'artistes, mon co­
lon. tu m’en diras des nouvelles.

—  j  Isidore Lequeux fut. en effet, presque suf- 
I foqué. lorsque le grand Charles l'introduisit
I dans la loge de M lle  Regina de Senlis, l’ étoile
' du lieu. Sa vue ne fut pas moins flattée que

son odorat. L e  luxe de la décoration lui pa-
        Kl! ra is i'ii de la raissait asiatique: et. quand il considérait les

iiiâ la iiic  du président AVii-.m, h: l'oi a cun- ] bergères, les tables volantes, les sofas, il ne
trrm andé tou# scs ciigngi iiieii'iS. , ; pouvait se défendre de dire ;

i .c  l'oi -MljerL a survo lé ..................................   ' . . .  -------------
.N.'W'-Y’ ui’k • sur un hydravion  
renseigné Lamh.

A u x  Etats-Unis
L e  prés iden t W ih o n  va  m ieux

AV.asiiiNiiTON, 4 octobre. - Ou aiinonen 
o filc ic licm e iil que M. AVilson a pu ciifin 
reposer caliRcnieut, et que sou é ta t s'rst 
sensiblem ent améiii>ré.

L i' m alade es l beaucoup .m oins febn le , 
e t  l'on  c ro it im uvoii’  iliro  que le  m om ent 
c r it iq u e  est m aintenant passé.

Le voyage 
des souverains belges

N ;;u-A 'u 'iK , i oel.iie'.

aujourd lu ii —  C 'est, au bas mot, du Louis-Phiiippe
 ̂ ou du Louis X V I .

—  C 'est du Poincaré 1919, lui répondait 
"  4  ~7 7 j I le grand Charles- qui bricole un peu de tout.

En Italie et se connaît en meubles. M lle  de Senlis n'est
. . ; lancée que depuis six mois.

La question de la ra tifica tion  des tra ites  1 Ijjdore admirait surtout la table à maquil- 
Rüme. 4 orlolH 'e. —  L e  l ’ opo lo  lîom a n o  une grande psyché, où il se pouvait

a l'llrm e que le Konscil des n iin istrcs. dans pieds à la tête. I l  en était flatté. Non
-sa r é u n i o n  J üu jouni liu i. dix’ iiiera  de point que son image lui parût fort avanta-
poser au rq i la vatihcation  des tra itée  de ^  pour la circons-
pa.x par d i in  l o j . i .  , t ^ c e ;  mais il portait les traces d e  son expédi­

tion dans les dessous. Son chapeau melon et

de la deuxiènié commission, ont été reçus. a .'I
m êm e süuril. L 'e s l le  d en iio r  incident.

Un b ru it sensationnel 
Bm.e. 4 oclohrc. • Ij'.AgéiH’ c’ ilen ira le  

(ub iie  de Lailm i'h, en date du 3 octobn'. 
a-dépêche suivante, uur laquelle  ii est p ru - 

d e iil di' fa ire  1.‘# plu# expi-.'#-'!'# réserve# : 
I- Su ivant li'# iiouvelli's  . 'çue# de' S jia - 

lalo . douzi' vaisseaux de gu erre  a iu er i-

son veston gris de fer étaient tachés de plâtre.
a toi-

liic r  m alin, par .\1. -Noulens, m im stro  do jg  s ilence sym paU iique du public, ' on i j i ' l é  T a n c rc  d iin s T e  port. L eu r
rA gricu llu i'c . Us lu i ont expose les c i iU -  j,., g rév istes  qu i sont restés dans u n iv é e
ques auxquci.e# a va it donne lieu  1 m ^ l'-  55,11̂ , assisli’Ut au dénouem ent du
tiition  des c o u i^  norm aux e l en  ont d e - ç la t=ürUc. ta po lice  demande à
mandé la supprïïssion. M. Aourons leu r a ^.[,3^.^,, ggu coupon Quelques arresjations 
fa it  observer que l’ e lab lissem eiil de ces ,jç .-iiacuii part de
cours ava it eu poui- effet, dans cér am es com m entant avec assez de boi
régions, la n lo l d a r r e le r  la liaussc, tan tôt m ouvem entée. —  C. D’é
du déterm iner une liaisse; m ais q u i l  a c - _________________________ ,

l'st'iiiterp i'éLée coiim ic le  signe ijii.- 
. 'in to rve iition  a inérlca iiii! est im in ineiile

. . . , ................ - ... . dans l’a ffa iro  de I-'iunie. »
cliacun sou coupon. Quelques a r r e s ja t io n s  _______________ ___________________________

L e  grand Charles prit sans façon, sur 
lette. une brosse d ’écaille blonde à chiffre d ’oi, 
et la lui tendit.

—  Je te vois qui souffres, dit-il. N ’hésite 
pas à te donner un coup de fion. Ç a  n’est

d ’ailleurs guère utile, et tu seras encore plus 
fripé tout à l’heure quand tu auras séjourne 
une vingtaine de minutes dans ta cachette.

Isidore Lequeüx tressaillit.
—  Celte loge, dis-tu. est truquée?
—  Oui, fit le grand Charles (et sa voix 

était comme un sou ffle ).
—  Il y  a des trappes? demanda Isidore 

Lequeux avec angoisse. _
—  N on . répondit le grand Charles, il n y  

a pas de trappes.
—  Q u ’est-ce qu'il y  a, sÙI n 'y  a pas de 

trappes? fit Isidore Lequeux d  une voix à peine 
intelligible.

—  I l  y  a l ’armoire à robes, dit le grand 
Charles. Ç a  ne te suffit pas?

—  S iî. . .  Ça me suffit... M ais que va-t-il 
arriver au cas que M lle  de Senlis ait besoin 
d'une robe, e l ouvre son armoire pendant que 
je  serai dedans?

—  Boubouroche!... dit le grand Charles 
avec dédain. T u  me prends pour un faux frère 
ou pour un enfant. M lle  de Senlis n’ ouvrira pas 
son armoire, parce que ce n’est pas une femme 
à ouvrir son armoire elle-même. E lle  laisse a 
son habilleuse ces soins vulgaires. L  habilleuse 
est à nous : elle est syndiquée. E t l'habil­
leuse n’ ouvrira pas l ’ armoire à robes, pour la 
raison qu'elle en a déjà tiré les costumes de 
M lle  de Senlis. V o ilà  comme on pense à tout 
quand on a oublié d ’être bêle. T u  pourras 
donc observer tout à ton aise. Je le prie de 
remarquer que les portes sont vitrées à petits 
carreaux- avec des rideaux derrière. T u  n au­
ras qu'à écarter légèrement ces rideaux pour 
remp ir en toule conscience ton importante mis­
sion. Maintenant, je  t'engage à prendre place, 
vu que l ’heure de la représentation, qui n aura 
pas lieu, approche, et M lle  de Senlis n est 
pas de ces artistes futiles qui se mettent en 
retard, surtout quand elles ne doivent pas 
jouer.

En disant ces mots, le grand Charles ou­
vrit k  porte vitrée de la garde-robe, et Isidore 
Lequeux s’ installa le  moins mal qu’ il put 
parmi un; quantité prodigieuse de chichis.

Charles ferma la porte.
—  J ’étouffel cria Isidore.
—  Qu'importe? répondit sévèrement le 

grand Charles. I l  faut souffrir «  pour la 
cause » .  Croyez-vous donc qu'on soit à l’ aise 
en cçtts ormoire?

M ais Charles, entendant quelque bruit 
dans le corridor, s’empressa de décamper, 
et Regina de Senlis fit presque aussitôt son 
entrée, suivie de son habilleuse, qu’elle tu­
toyait. E lle  s'assit devant îa table à ma­
quillage. et se mit d’ abord à faire sa figure. 
Chacun de ses gestes était une surprise el un 
véritable enchantement pour Isidore, qui ja ­
mais n'avait assisté à pareil spectacle. I !  n ap­
partenait au monde des théâtres que par 
raccroc, et par l'effet d ’une solidarité toule 
momentanée. Sa spécialité était la menuiserie. 
I l n’était ici qu’en mission, chargé de sur-; 
veiller M lle  Regina de Senlis, dont la foi 
syndicaliste ne semblait pas à l’abri du 
soupçon, et de lui dresser procès-verbal si 
elle jouait ce soir, après avoir juré ses grands 
dieux qu’elle ne jouerait pas. H é las ! Isidore 
Lequeux. qui se flattait d ’être incorruptible, 
connut en un instant toute sa faiblesse. Dès 
qu 'il vit, du fond de l ’armoire. la belle Regina 
manier, avec une grâce sans seconde, les 
crayons et ies pattes de lapin, il sentit qu’ il 
fui pardonnerait tous les manquements à la 
parole donnée, et que. si elle descendait en 
scène, il jurerait à son tour qu'elle n’y  était 
point descendue.

Quel soulagement pour ce brave homme, 
après une seconde d'angoisse, quand il enten­
dit la voix de l'avertisseur crier : <1 M adem oi­
selle de Senlis. c ’est à vous! »  et cette noble 
fille lui riposter par le plus catégorique, par 
le plus héro'ique des refus! I l  n’y  put tenir, 
il s'élança hors de sa cachette, et déjà il lui 
tendait les mains pour l'embrasser ; mais il 
n 'y  avait plus personne. Après le violent 
effort qu’elle venait de faire pour avoir jus­
qu ’au bout le  courage de son opinion, cette 
apparition brusque d'un inconnu avait achevé 
Regina de Sen is : elle était tombée en syn­
cope. Isidore Lequeux pYofita de la confusion 
générale pour s'esquiver, appela en vain le 
grand Charles, perdit son chemin, entra dans 
une pièce magnifiquement meublée, et s 'y  
trouva nez à nez avec un homme jeune et 
intelligent qui était le directeur du théâtre.

—  Monsieur, lui dit ce potentat, qui trem­
blait comme la feuille, n'insistez pas. je  vous 
en prie : j ’ accepte toutes vos conditions.

Abel HERMANT.

cep la it  vo lon tiers  d 'exam iner, eu ce qui 
concerne certa ines denrées, l’a p p lira t iL 'ii. 
d’une m odalité  nouvelle  à t itre  d 'expé- 
rieiiee-

Al. No'uk'n# va, m  outre, au fo i- i'e r  l 'a d r il  
d irec t de eerta in ts  denrées : hu ile, beurre, 
saindoux, légumes secs, sur les nnarchés de 
p rov ince  ou de l’ élraii.aêr, ,•! il •=‘ i-#t en gag ' 
à donner ù se# ugenU ivs n u tru clion s  né­
cessaire#. L e  progratiiiiiie de ces achat# sera 
étab li au cours d'une e iilrevu e  que le in i-

A  L A  G A IT É -L Y R IQ U E

A  la direction 
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pénitentiaire
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n istre aura prochaineiiien l avec les rcp ré -  tem ps de g rè v e  à^outrance, est un évén e- 
.-eiitanls #le la m unicipaüté.

Une répétiUun généra le  à Paris, par ces 
'v e  à outrance, est un évén e­

m ent ra re  I L a  O a tté-Lyr iqu e , qu i rou -
bur le# instances des représen lan ls de v ra it, liie r , sous 1 heureuse d irec tion  Ga­

la n iu iiic ipa lilé , le  m in istre a prom is Je b r ie l T ra rieu x -B rava rd . ne v it  ja ina i#  
constituer d 'im portan ts stocks cfc p récau - e iiam brée p a re ilie . en eiégancc et en boniit* 
lion  de charbon en p rév is ion  des r igueurs hum eur. Û flcnbach, ex ilé  par la_ guçi r", 
de l’ h iver e t  de# stocks de bois de ch a u f-  fa isa it sa ren tré '' l'I Ban#, K lle  a etc ecla- 
fagc. M. Noulens fe ra  conualtrc les fo rê ts  tante. Jam ais lu B d lo  Ilé lèn u  ne jia ru t plu# 
dom aniales où  il sera it nussible d o  trou ver jc iiu e, plu# savoureusem ent bouffoiiii.;. 
• • • 'L 'in te rp ré ta t io n , hors de pair. i'eun is«a it

A la rgu e ril» Carré, Alax D '-arly, ie lênor

Les prix normaux  'o f K " '
L a  com m ission  des j ir ix  norm aux s'e:ît ^_L 'a ’u v re  d 'O ^ n b a ç h  ^

LA GREVE DES LADS 
ÉTAIT FINJE, MAIS...
Lin in c id en t a  to u t rem is  en cause. 
P o u rta n t on  c ro it  q u 'i l  y  aura courses  

au jourd 'hu i à Longcham p.

l 'a i i i  la m aiinée d 'h ier, M. Uè.iii.‘'nt 
11., kl Li'.gioii d 'hum ieur e l  d ire i-teu fs jiû u o -i Duval, président des enlratneurs. rharg'- 
l'a irc. de tra ite r  avec les délégués des lads,

"  ■ gn a it uu accord aux termes duquel le .#yn- 
d ica l é ta it reconnu, e t  ü  éta it entendu que 
l'on  d iscu tera it u ilérieu re inen t avec ses

lui'.',
l'U 'l-

P ,i" déc:'.'! ..'Il date du 4 oclo in.;
AI. A inant-K lyscc. Uccq, d irecteu r di' 
. 'iiin is ln ition  pén iten tia ire, dont ia  dém is- 
?i.m est accejili'»’ , est nomm é com inandi'ur

M. D av id -L u c ie ii D iu ili’esino, p ré fe t  en 
d ispon ib ilité , es l nommé, en son rem p lace­
ment, d irecteu r do l'adm in istra tion  péni­
ten tia ire .

LE  PR O C ÈS

représentants toutes ies questions corpo­
ratives.

L es  entraîneurs s'engagèrent, en ou jre  :
' 1* à  ne ren voyer aucun lad pour fa it  Je 

g rè v e  ou de syndicalism e', 3* ù payer les 
! ”  lournées de g rève  à raison de 5 francs.DE “ LA  GAZETTE DES ARDENNES” '  ̂ L es  appointem ents des lads se trouvaii'iii

Bourse de Paris  du 4  octobre 1 9 1 9
V X L E U R t (Mrs ~{i«n
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du bois.

LHié pnm ie de C lerm ont-Tonnerre,

Tou s ies lém oiiis  entendus au cours de 
l'au d itn cc  d 'Iü er ont fou rn i d 'intéressanls 
reiiaei^ncm ents sur l'o rga iiU a lion  de la 
lla zc tto  des .Ardennes, publiée à C harle- 
vUle.

A  cette  occasion, l'ancien  lit iilen a n i Alar- 
cliaud, redevenu profes.seur d'allemand_ à 
l'E co ie  p rim a ire  supérieure Arago, a l'épébi 
les exp lications qu ’ ii a va it dc.ià données 
lors  du l'a ffa ire  du H onnet Itu u ge  e l  du pro­
cès des dénoiiciateiii'#.

 L a  G azette  d-’s .in le m ics , p réc isa -t- il.
n 'é ta it pas un jou rn a l, m ais s im plem ent un

e-m'seniic sur Te p r ix  de# |iomni»s de te rre -  Bcrnhai'dt. .......
.•liiiir Idanclic et «  sauui.sse »  c lia ir  jaune. V o ii’ i (a B e lle  lie le n e  rep artie  pou r une
aiiiM  que sur ceux de# tomates. , , su ite fn ic lu e iis e  de j'cp résou ta tiou ^ _______

Il ii 'v  a pas de varia tion s  sur le pr:\  ■: 
i>oiilel.' Ceux du lap in  ont été augm en li'- 
respectivcn icn l de Ù fr .  20 ot 0 fr . 2é (.«r  
k ilii, jiou r le.# an im aux d e ta illi^  e l les an i­
m aux vivant#.

Le championnat
du M onde de lutte

- La rencontre entre 
M aurice Deria/. 'laii# laujueile

La  fermeture 
des cafés et restaurants 

reste fixée à  23 h. 30
A lin  d 'év ite r  d''s fra is  suPDlém cntaircs 

do r lia iiffage  "t d 'écla irage, tous its  etab lis- 
.#ciueiil# public# con iinu eron t â fe rm er  a 
.’ :î 11. ÜO. Nvimbre de i-ommercants au- 
ra ie iil di'.#iré i>ouvoir ft r i iie r  plus tard.

ét.ait'i’u jeu ie titre  de cham pion du m onde mai# la erise du charbon im pose une res - 
du lutte, a été gagnée ( « r  Cln'i-iiilloi:. , Ir ic lion  plus nécessaire que .lainais.

  en ip l. - ,  ___
naU llavm ond  Uharlo l t t  C liarloLlo Selmn. 
ont donné quelques lié lail#  sur ie personnel 
■â'iministrafeur. s 'accordant â décla rer que 
le cap ila ino  S dm itzer. ancien commi.s- 
-lon nairc  étab li à Rouen, .se conduisait 
com m e nne brute à l ’ égard de ses subor­
donnés. M. Léon  Pa ille tte , conseiller m uni- 
eipal à C harlevilie . estim e que, sans in - 
lluence sur les gens instruit.#, la Gazette  a 
causé it. plus grand mal dans l'esp rit des 
rl.is.se# moyennes. M. Dnm m elier. rédacfeur 
er r l i i 'f  de la  I )é i ‘p‘'b e  des .Xrdennes. qui so 
pub lia it üva.it la guern ,. révè le  que, ninl- 
grc  le# n ijouclia iis de rennem i. il refusa

ainsi portés à l i  francs par jo u r  ou u 
l lü  francs par m ois pour ceux qu i S'.'iU 
logés et nourris.

A  4 neurfcs. le  tra va il é ta it rep ris  dans 
toutes les écuries de .A laisons-Laflltle e l du 
Ch.-iutilly.

En m êm e temps, la Société d 'Encourage- 
m en t annonçait que le.s courses auraient 

au jourd 'hu i i» Longcham p. où. on le 
sait, d o it se cou rir  le  P r ix 'd u  Conseil m u­
n icipa l.

Mais, dans la  soirée, on ap p rit que quatre 
entrah ieurs de C h a iitilly  ava ien t c o n lr t-  
venu aux engagem ents p ris  en leu r nom, 

congédiant des lads.
’ ii m eetin g  fu t im provisé, ù Chantilly, 
cours duquel les assistants se so lid a ri- 

“  sèrent avec  leurs camarades, e l  décidèren t 
d 'abandonner à nouveau le  trava il ce m a­
tin, si les ren vo is  ne sont pas annulés.

On w p è re  que la trê ve  ne sera pas rom ­
pue. e l que le p r ix  du Conseil m unicipal 
p ou rra  ê tre  couru ce t après-m id i.
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nêitem en l do s'occuper de la G azette, nnu- rende eu corps à un m eeting organisi 
v e lltm cn t créée. ' 1 apres-m id i dans Sébustopol.

Les mutins de la “France”
—  — w *  • • - —

T o u lo n , 4 octobre. —  L e  m écanicien 
p rin c ipa l S y lva in  Uurand a term iné sa dc'- 
positiuu, ce matin, en va[>|ielant qu'une pro- 
[lagande active  ava it été la ite  parm i ■ 
page par ies éléments bolchevik * pour qu

METAUX A LOBDRES, — I.a tonne de Î.OIBkltOS: 
Cimre i.liili, di#iioni01e, lUJ 3/0 : Elctlrolyiliiue, 
11S; Elam. ronuilaiil, 277 1'1 ; Plomb, 2*'. l'C.i",; 
Zlllü. coilllilant. 413 1, .Vf-gellt (l'oiice.. 63 1/2.

CHANGES. - I.iiiiJ,,-, ,.|ô 411; Sili;,.;. ISO 3/4; 
Amslerdain. 32o; Ni w-Vork. SU 1/2; Italie. 85 3'4 ; 
B«iTpJone. lou l ' I ;  Bvlslqui', luu ; Maycaci?, 35; 
Berlin, n : i i.

UNE INVITATION DANS LA COUTURE
J -'-v il l'ii'iiKii, conlurier du 10, rue k  

C:.j'tigleii)i', ;i ic plalali' d'infuriiier SOE éic.gaiii ■ 
l'Iieulêle q l'il montrera sa collection de rosii,- 
iiics tailleurs, ru lx» et ruanteaux, i  partir de 
ilcmaln lundi, C octobre,

I! sera très -leureux de faire admirer, en mOme 
l'.ie|i#. une trè.« jo lie  collection unique et exclu- 
-.ve de coussins aux Insignes de nos aviateurs, 
ei’cée par un de nos as.

REPRESENTANT
P R g P A R A T lO r »  R A P ID E .

ÉCOLE PIGiERiRuei<XUvou,63,Parla.

Ayuntamiento de Madrid
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E X C E L S I O R

L E  MONDE
IN F O R M A T IC N S

—  L e  comte Robert de Clermont-TonneTre 
a donné, hier, sur le ravissant théâtre de sa 
jo lie  réadence de Maisons-Laffitte, nne très 
intéressante représentation nmsirale et artis­
tique. L e  programme se composait des œuvres 
délicienses de Rameau, Couperiu et Gluck, al­
ternées de danses et de récitals, remarquable­
ment interprétés par M lles Yvonne V illeror, 
M arie Froment. Jane Mayliane. M . Jacques 
Siandier, ainsi que par M lle Jeanne Ropsay 
et son ^ o le  pour la  partie chorégraphique. 
T r fe  gros suec^  pour Muzard. pièce en un 
acte de M . P . Kozière. émouvante et^morale 
tout à la fois, et dans laquelle M iles V illeroy. 
Belle et Froment furent tout particulièrement
■pprecîees.

Remarqué, dans l ’assisianee : S- Esc. le 
ministre de Suède et la  comtes.se Ehrensward, 
marquise de Saint-Paui. général et Mme Zur- 
linden: J flle Teseira-Leite, comte et comtesse 
Bmneel, Mme de Breuverv, vicomte et vicom­
tesse de Huysieulï, comtesse îfu is i ’ezib, com­
mandant de Tremond, M lle d 'HéJouviile. Mme 
C’aron. M. et Mme Dunand, Mme de Saint- 
Roman, Mme Louis Schneider, M . H . de Na- 
venne, M M . Caülault, Furcy, Lam e, comte 
Fleury, comte d’Aym ery. M . A u ga «te  Merle, 
vicomte de Jessaint. M-.'- de M eurnllc, 
A . Saint-Hilaire, Lehideus. "omte de Rci- 
naeh-Cessac. général Cliabsud, baron de B ir­
mingham, etc., etc.

F IA N Ç A IL L E S

—  On annonce les fiançailles d " M lle  Sit- 
lanne  flia v , fille  du capitaine Henry B lav et 
de Mme, née Hoche, avec le comte Gaston r.in 
der S tra tey i-l'-:d h o i, lieutenant^ de cavalerie 
de l'armée Velue, mcdaillé de l'\  ser. fil? du 
comte Oger va. der Strateii-P*- itbi'z et d.' la 
comtesse, née baronne de Bieberstein.

M A R IA G E S

—  I/C mariage de .V. Jaeqtics de X 'ù f ! - :e ,  
fils du baron de Neufiize. o ffic ier de la J-édon 
d'honneur, régent de la  Banque de France, et 
de la  baronne de Neiiflize. avec M lle  A lexe  
Coche de 1m  l 'e r té , fille du baron Coche de 
L i  Ferté. chevalier de la  Légion d’honneur, 
el de la  baronne Coehe de L a  Ferté. sera cé­
lébré le jeudi 9 octobre, à 2 heures précises, en 
l’église de l'E toile, avenue de la Grande-Armée. 
I-e préiwnt avis tient Iftu  d’invitation.

—  H ier a été béni, en l ’église Saint-Angus- 
tin, le mariage de notre confrère de la  Revue 
des D eux M ànd i M . Régie de B rem  avec 
M lle  Odile Cartier-Bresson. Les témoins de la 
mariée étaient M M . Bioase-Dupia et le comte 
de Fronce de Tersant, consul de France à M i­
lan: ceux du m arié : M . A lbert de Brem, son 
onelo, et le.marqui.® d’Argenson.

L.a qucle était fa ite  par M lles Biosse-Duplan, 
Salle. Smnt-Gcni"* et de Brem. accompagnées 
par M M . tîiiido S.avelU, J. de Seguin, attaché 
d'ambassade; P . de La Blancbetai. altacbé 
d'ambassade, et le vicomte de Castelha.iac.

—  En présence d’une nombreuse assistance a 
eu lieu, hier, en l'église Sainl-Georges de la 
rue -Atiguste-Vacquerie. le  mariage de *i> .Vor- 
t.Mn Lcslie, attaché aéronautb.ne à l'ambas- 
eade de la  Grande-Bretagne à Paris, avec miss 
B eity  SiceU.

La bénédiction a été donnée par le  H. P. 
Ansiruther Cardew. -  „

Le best man était le  commandant J. P- G. 
Sewcll, chevalier de la Légion d'honneur, croix 
de guerre.

Remarqué, dans l ’assistance : S. Esc. iord 
Dorby, ainsi que tous les membres de l'am bn^ 
sade d’Angleterre, et de nombreuses notabi­
lités anglaises et françaises.

~  En l'église Saint-Philippe du Roule a été 
célébré, hier, le mariage du comte X a v ier de 
Griinne avec M lle  de Meaux.

L a  bénédiction nuptiale a été donnée par 
l ’abbé Richard, curé de Sa in t-P iirre du Gros- 
Caillou.

Les témoins du marié étaient le comte de 
Grunnc et le comte de Montalemhert, ses cou- 
aius; ceux de la mariée : le baron de Meaux, 
capitaine de corvette, son oncle, et M m e Char­
les Balsan, sa grand’mère.

D E U IL S

Nous apprenons la mort :
Du capitaine Raymond de B oM och e , du 

22* dragons, décédé des suites des blessures re­
çues an combat da M'arquevillprs;

De .If. Manuel de Santa M aria , ancien chargé 
d’affaires de Colombie, décédé à B iarritz :

Do M . Pau l Caeot, président du comité de 
ia  Société ^  secours aux blessés militaires de 
Coalommiers ; - , ,

De 1. vicomtesse Tves du Jlalgouët, née de 
Chavagnae, décédée à '■rente-quatrc ana, veuve 
du capitaine du Halgouct, mort an champ 
d'honneur. E lle  laiss^ un fils âgé de buit ans.

UNE EXPOSITION BIEN PARISIENNE

dernières hou vcau f’ . Elle's savent, du reste, 
«u e  cette excellente maison s’est spécialisée dans 

les robes et taii- —
leurs de modèlas 
originaux. Leiu"’ 
nouveautés d'hi­
ver seront parü- 
culièremenl bien 
accueillies avec 
ces p r e m i e r s  
froids. Dans leur 
grand choix, se 
détache dans un 
genre s im p l e ,  
gracieux, u n e  
r o b e  d'après- 

Im idj, en gabar­
dine bleu marine 
qui séduira tou- 
tfifl les femmes.
G'est le modèle 
R i t a ,  reproduit 
ici môme.

La ligh r harmo­
nieuse et jeune 
de cette robe k ;

u  larges podics 4 J f  '
P i  g o d e t s ,  soull-
%  gm'es de brode- ^

ri- beiges, la  trouvaille d'un coquet gilet en 
peau (lo chajT"''' brodé dans le ton, sauront 
clurmer les ,1.1*3 difficiles.

C" vêtement, à la fols sobre et otilr, se com­
plète d'une grande jaquette, dont un Joli mou- 

■ fronces sur les hanches rompt lavemcnt de
ligne, l.'n grand col enveloppant aille le souci 
(Je ’ .( mode'aa confort des fririu '-s , qui aiir..-- 
rcint â y  enfouir leu r  jo li visage lorsque l'aigre 
b;>e souffrira.

PARDESSUS
1 8 5 Ir.H i v e r  s u r  m e s u r e
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B O N  O T

J ’a i été un peu étonné, l ’ autre jour, d ’ ap­
prendre qu'on avait inauguré le pont 
Notre-D am e. Je me disais : «  L e  pont 

Notre-D am e, le pont Notre-Dam e... mais 
voilà des années que Je passe dessus! Je ne 
me rappelle même pas l'époque où je  n'ai 
point passé dessus! n

M ais on m 'a révélé que ça n'avait aucune 
importance, et que. tant que les monuments 
n'avaient pas été inaugurés, on devait les inau­
gurer : c’est comme une espèce de baptême, à 
ce qu’ il parait. S i vous n 'avez pas été baptisé, 
fût-ce à cent ans, vous devez recevoir l ’ eau 
sainte.

M oi, j'a i pensé : «  D u  moment que c ’est 
un principe... il n 'y  a jamais rien à dire contre 
k s  principes, h

Là-dessus, je  me suis couché, et n 'ai poinb> 
tardé à m’endormir du sommeil du juste. Car 
je  suis tm juste! Je défie qui que ce soit de 
me dire le contraire. M ais il me sembla voir 
une masse énorme se beîner jusqu'à moi. E lle  
était si vaste qu’elle ne put entrer dans ma 
chambre. E lle  demeura dans la rue, heureu­
sement assez large. E lle  avait, par derrière, et 
sur les côtés, des espèces de pattes qui ser­
vaient à sa propulsion. E t elle prononça :

—  J 'a i de la chance que mes arcs-boutants 
puissent me servir, dans les grandes occasions, 
à me déplacer. Car tu es journaliste, et je 
viens réclamer auprès de toi. Je suis Notre- 
Dame. O r. on vient d'inaugurer un pont dé­
nommé Notre-D am e, et on ne m’ a jamais 
inaugurée, moi. N o tre -D am e! Je suis pourtant 
du treizième siècle. Justice! 0  citoyens, jus­
tice!

U n  édifice plus pelit rampait derrière ce­
lui-là :

—  Je suis du même quartier, dit-il, et l'on 
parle déjà de me démolir, bien que je  sois 
beaucoup moins vieux : je  suis la Morgue. E t 
on ne m 'a jamais inaugurée. C 'est une iniquité : 
j 'a i le  droit, le droit absolu, d 'être inaugurée 
avant de mourir! Sans quoi je  ne pourrais 
évidemment m 'en aller dans l ’Hadès en ébat 
de grâce.

U n e  machine, plus petite, avec je  ne sais 
quoi de brillant qui la surmontait —  une e ^ è ce
de croissant lunaire qui brillait vaguement sous 
les étoiles —  s'avança à leur suite, d'une mar­
che oblique et perfide. E lle  murmura :

—  E t moi. m’a-t-on inaugurée? O n a re­
commencé pourtant à se servir de moi plus 
fréquemment, ces temps derniers. E t  voici cent 
cinquante ans que je  travaille : je  suis la  guil­
lotine! Q u 'on m'inaugure, à la  fin, comme 
tout le monde, ou je  me mets en grève!

Je m’éveillai, le front couvert d ’une sueur 
froide. C e  n'était qu'un rêve. Dieu soit béni, 
ce n'était qu’ un rêve!... M ais c'est pourtant 
vrai que, si es monuments n'existent qu à partir 
du jour où on les a inaugurés, ceux-là sont 
dans une situation absolument illégale. E t la 
Chambre des députés, et le Sénat, et le Père- 
Lachaise? C ’est affreux, quand on y  pense!

Pierre MILLE.

L e  fa u teu il  égalitaire
L es  grandes réceptions dont l'Académ ie 

v ien t d a rrê ter  les dates n 'a ttire ron t pas 
sous la Coupole, —  quel quo so it l'assaut 
donné e n f o  m om ent au bureau do -’ÏL R o­
bert R égn ier par les so llic iteu rs im patients 
e l les sollicitfcuses, plus terrib les  encore..—  
plus (le monde que n 'en  précîipita .jadis 
au L o u v re  c e lle  de L a  Monnoye.

L 'au teu r des X oëls  biyurguifiiKins n ’é ta it 
d’a illeu rs  qu ’ in d ire c lcm tn l la cause de cet 
engouem ent e l si sa récep tion  fu t. com m e 
l'a  noté d'-Membert, «  une des plus b r i l­
lantes e t  des plus nom breuses qu ’on eût 
vues .jusqu'alors » .  cela tin t à la  curiosité 
que la  oour et la  v i l le  ava ien t de vo ir... les 
fauteuils.

L ou is  X IV , en e ffe t, v en a it d’ envover îi 
r.Académ ie ses fam eux fau teu ils , qui, dès 
leu r p rem ière  apparition , révo lu tionnèren t 
V ersa illes  e t  Paris, e t  vo ic i dans quelles 
circonstances, qu ’ ind ique encore d 'A lem - 
bert :

«  J.e.® cardinaux académ iciens se d ispen­
saient depu is loneleinp.s d'a.ssisler aux 
séances, parce qu 'ils  croya ien t des fauteu ils 
indispensables à leu r d ign ité, e t  que les 
académ iciens n 'ava ien t a lors  que de s im ­
p les sièges. Ces cardinaux désira ient c e ­
pendant do se  trou ver à l'é lec tion  de M. d t 
L a  Monnoye, à qu i ils vou la ien t donner, par 
leur su ffrage, uue m arque d istinguée de 
leur t>tim e. L e  ro i, pour sa tis fa ire  à la fo is  
leur délicatesse d 'am is e t  leu r délicatesse 
de cardinaux, e t  pour con server en  même 
temp.s ['(égalité académ ique dont eu m onar­
que éc la iré  sen ta it lous les avantages, fit 
en voyer  fi l ’assemblée quarante fauteu ils 
pour' les quarante académ iciens : ce sont 
ces mêm es fau teu ils  qu e nous occupons en ­
co re  au jourd ’ hui. »

Ces fauteuils, o ffe rts  pou r l'é lection  de 
L a  Monnove. paru ren t en  public, pou r la 
p rem ière  fo is , le  jo u r  de sa réception .

I ls  é la ien k u n  peu défra îch is , au temps 
de d ’A le m b e r t  et, un peu plus tard, 
Lou is  X V I les rem plaça par quarante au­
tres, qu i on t disparu.

Les ailes de la science
Caton ava it ju ré  la  ru in e  de Carlhage. 

et Scip ion  l 'a v a it  s e rv ie  aux Romains.
Mais v o ic i que nos av ion s  ressuscitent la 

v il le  des A m ilca r  et dos Annibai.
C’es t sous la d irec tion  d u  docteu r Lou is 

Carton, correspondant de r in « t i lu l  de 
France, et avee le  concours p réc ieu x  du
com mandant La fa rgu e, ch e f (ie  l ’aviation 
m ilita ire  de Tun is, que s 'accom plit cette

intéressants d ’une c iv ilisa tion  depu is des 
siècles abolie.

L e  savant archéologue apportait, hier, 
au Paiais-M .azarin les p rem ières  photo­
g r a p h ia  —  et e lles  sont émouvantes ! —
de l’an tiqu e Carthaee, qu’ après p lus de

A 'v in g t  ans de rocherclios e t  d ’ e ffo rts  pour 
en reconnaître un à un, so it en  barque, 
so it m ôm e à ia nage, les monuments, les 
maisons, les rues, les m oin dre» vestige», 
il peut, grâce, aux avions, liv re r  lou t en­
tiè re  à nos curiosités, à  notre vue.

-  V o ic i, nous d isa it- il en nous mon­
trant, de la po in te  e ffilé e  de son crayon, 
des lignes e t  des poin te très nets sur ses 
épreuves étalées en panorama, v o ic i le 
tracé c ircu la ire  du m ur qu i. d’après Polybe 
e t  App ien , entourait le  pala is de l'am ira l 
carthaginois, au centre du Cothon. V o ic i 
les redoutes, les bastions, les tours qui can­
tonnent je  m ur de m er... T ou t cela se des- 
s in e - l- il assez nettem ent 1 Ne distinguez- 
vous pas les m oindres ind ications du plan?

’> i l t  ce  n’est r ien  encore. Nos aviateurs 
ont l'assurance qu ’en  se  rapprochant des 
objete, avec certa ines précautions, pour 
é v ite r  les déform ations, ils  pourron t obte­
n ir  des précis ions sur des détails  d’a rch i­
tectu re qu’ il a va it été im possib le d’étud ier 
ju squ 'ic i. Il y  a des pans de mur écroulés 
tou t d’une pièce, dont l’agencement est de.« 
p lus intéressants e t  dont nous aurons une 
p ro jection  ve rtica le  exacte : la photogra­
phie aérienne on donnera la fid è le  rep ro­
duction ... »

C 'est la p rem ière  app lication  de l'a v ia ­
tion  à la science. E lle  est, par «e s  résultats, 
m erveilleuse. E lle  sera r é g l é e  a illeu rs ; ot 
d 'au tres témoins du passé vont, par elle, 
su rg ir de l’oubli, e t  parler, com m e Car- 
thage.

A C T E U R S  D - I I IE R  E T  D ’A .^ J O U R D ’J W I
A u  cours des meetings d’aclenrs tenus ces 

jours-ci, .11 comédien, qui proiiouça un dis­
cours enflammé, se mit, à un moment donné, 
parait-il, à im iter quelqi.es-'.ms de ses contra­
dicteurs. dont il contrefit la voixt les manières 
et les tics. I l  obtint un gros succès auprès de 
ses camarades. Ce syndiqué convaincu sait-il 
qu’en cela, tout au moius, il tient de Molière, 
qui excellait à (( im iter »  les acteurs de son 
temps? Cette façon d'amuser son public élait 
fo r t  à la mode au dix-septième siècle. Vous 
n’avez qu’à relire l ’Im p rom p tu  de Versailles, 
et vous verrez combien ce genre plaisait aux 
spectateurs de l'époque de Louis XTV .

Ce qui n'empecbait pas L a  Grange, le ca­
marade de Molière, de dire :

—  Nous avonc, beau fjiire : tout notre talent, 
c'est de la fum ée; demain, il n'en restera rien.

C'est, er. somme, la même pensée qu’expri­
mait, en termes un pe:. pins somptueux, V ictor 
Kv.go dans le discours qu'il prononçait, ea 
1876, sur la tombe de Frédérick I/emaître :

—  Saluons cette tombe, disait V ictor Hugo.
»  Qa? reste-t-il de lui. aujourd'hui? Ici-bas,

un .génie ; là-haut, une âme.
»  Le génie de l’actenr est une luer.r qui 

s’efface: il ne laisse qu’un souvenir. L ’ immor­
talité, qui appartient L  M olière poète, n 'appar­
tient pas it Molière comédien,

C’est pour échapper à cet oubli, qui lea 
menace et 1(M irrite, que plusieurs comédiens 
célèbres ont écrit leurs (( Mémoires n : et on 
(lit que la P a lli, qui vient de mourir, laisse 
de curieu.x souvenirs, qui seront publiés si 
quelque ministre, s'occupan* (' - eu qui n’est 
guère 'sa fonction ne se met en travers 
et n’arrête l'on rage au passage. I l  est v rA  
que la P a tti est morte en Ecosse, co qui est

nne présomption de liberté. Ri ses >t Mémoi­
res »  paraisseiii, ia célèbre cantatrice pourra 
nous donner de curieux détails s - son mariage 
avec ie inarq*’ de Caiix, le ihambellan de 
l’ empereur. Un chapitre intéressant sera ; n 
divorce, pour énouser son camarade, le ténor 
Nicolini, qui avait 'a main leste.

Au  siècle dernier, c'était assez la mode, pour 
les artistes célèbres, de se marier dans l'aris­
tocratie, et même dans le Gotha. V o ic i quel­
ques noms et quelques titres :

182Ô. —  M lle Ménétrier, coryphée, derint 
marquise de Cussy.

1830. —  M lle  Sotitag, cantatrice : comtesse 
Rossi.

1832. —  Marie Taglioni, danseus' : comtesse 
Gilbert des Voisins.

1846. —  L a  Sota, danseuse, épouse un frère 
du roi d'Espagne.

1847. —  Lola .Montés, danseuse, contracte 
un mariage morganatique avec le ro i Louis de 
Bavière, et est créée comtesse de Landsfeld.

1848. —  M lle Maria, d.vnsei'se : baronne 
d’Hermeville.

I8Ô3. —  M lle A iboni, cantatrice : comtesse 
Pepoli.

18Ô3. —  Adélaïde Ristori, tragédienne : mar­
quise del Grillo.

1853. —  M lle  Dnmilâtre «n é e  : comtesse 
Clarce del Castillo.

1854. —  Thérèse Elssler, danseuse, épouse 
le frère dn roi du Portugal.

1854. —  Sophie Cruvelli, cantatrice : ba- 
ronup V igier.

1868. —  Adelina P a tii : marquise de Caui.
1870. —  Fanny Elssler. (Janseuse. épouse 

don Fernando, second frè re  du ro i du P or­
tugal.

Cette liste est fo r t incomplète: Lo ia  n’avons 
cité que les cas ies plus connus.

L a  Patti, quand elle épousa le marquis de 
C'aux, noble ruiné à qui elle apporta des mil­
lions. posa comme condition qu’elle ne quitte­
rait p a s ja  scène; de fa it, elle .a chanté jus­
qu’à  un âge teès avancé. —  J e.ss-B ebsard .

A h !  q u ’en termes galants...
Un de nos tccteurs, qu i a v a it  éc r it au 

ch e f du bureau  de la  d ém ob ilisa tion  de la 
J5* région , à M arseille, pou r lu i demander 
où en é ta it  la  liqu id a tion  de sa p rim e, a 
reçu  la n o te -c ircu la ire  suivante, que nous 
copions tex tu e llem en t :

(( E n  réponse à v o tre  lettre, j e  vous in ­
fo rm e  que rétab lissem en t des p rim es sup­
p lém enta ires  se fa it  dans l ’o rd re  ch ron o lo­
g iqu e d 'a rr iv é e  des déclarations.

n V o tre  tou r v ien d ra  au m om ent op­
portun.

»  T ou te  n ou ve lle  dém arche é c r ite  de vo ­
tre pa rt ne fe ra  quo re ta rd er  la  liqu ida­
tion.

»  P ou r le  lieutenant, ch e f de service,
»  F . 'I’r u c k . »

U n milliard...
Dans les budgets, i l  n’est p lus question 

m aintenant que de m illia rds . I l  n 'y  a  pas 
un siècle, co nom bre e T raya it nos pères.

Rappelons le m ot dn gén éra l Foy, lors  de 
la  discussion à la  C liam bre de la  lo i du 
27 a v r il 1825, lo i p réparée c l (léfondue par 
M. de M a r t i^ a c . e l  qu i concernait l'in dem ­
n ité  d’un m illia rd  accordée aux ém igrés et 
p ro p rié ta ires  dépossédés par la  Révolution .

—  Un m illiar(d I S avœ -vou s  ce  que c'est, 
m essieurs ? I l ne s’est pas passé un m illia rd  
de m inutes depu is la  naissance du Christ.

Ce n'est, en effet, qu ’on août J902 que le 
m illia rd  de m inutes fu t attein t.

Mais, de nos jou rs, qu ’ est cette  n jisère : 
un m illia rd  ?

Chapeaux d ’hiüer
Comme nous l'annoncions jeu d i dernier, 

l’ exposition  des modèles d 'h iv e r  de 
Mme Pcstour. 45. rue Caumartin, a lieu  à 
p a rtir  de dem ain lundi, jusqu 'au  samedi 
prochain 11 octobre. P ro fitez  de ce lte  se­
maine réc iam o pour vous acheter des cha­
peaux de bon goût, m odèles de haute mode, 
a p a rtir  de 40 francs.

Les premiers fro ids
Renards argentés, pékans, kolinsky, her­

m ines. chinch illas, astrakan, loutre, vison, 
lous ces m ots évoquen t chez ia fem m e la 
vo lup té du contact tièd e  e t  doux de la fou r­
rure. Que de fem m es rêven t de ces m er­
ve ille s  créées par l 'a r t  du fou rreu r qu i les 
fon t si élégantes, d iv inem en t gracieuses I 
•Mais com bien  se con tentent de fourrures 
quelconques, sans garan ties  de qualité, 
parce qu ’elles n ’osen t pas s'adresser à un 
fou rreu r célèbre, qu 'e lles  cro ien t pour elles 
trop  ch er !

Sans abandonner sa p rem ière  m anière, 
ses créations de som ptueux manteaux, que 
seuls de grands seigneurs peuven t o f fr ir  à 
de grandes m ondaines. G runw aldt a résolu 
le prob lèm e de con len ter le d és ir  plus m o­
deste de l'é légan te parisienne de toutes les 
classe». E t  vous qu i m e lisez, madame, allez 
chez Grunwaldt, 6. ru e  de la  P a ix . Vous 
connaîtrez son accueil a im able et empressé, 
mais vous connaîtrez aussi qu ’en ne don­
nant que du beau, que- des paru res coupées 
avec co ch ic  in im itab le  qu i est le  sien. 
Grunwaldt, pour des p r ix  fo r t  accessibles, 
vous donnera aussi la  jo ie  d 'être parée 
com m e u iit' princesse.

P o u r  être agréable
E fes-vou s ten té de fa ir e  un cadeau pra­

tique. tou t en dem eurant é légan t ? Envoyez 
cette m erve illeu se  Eau de (lo logne d'Orsay, 
qu i possède, à la fote. le  ch a rm t pénétrant 
d'une très  fine «cn teu r e t  l’action v iv ifia n te  
d’un p rodu it dont la qu a lité  reste  jusqu’ ic i 
inégalée.

P O N T  D E S  A R T S

L'Académie des Beaux-Arts a fixé à samedi 
prochain le jugemen’  définitif du prix de Rome 
icoiuposilloii musicale).

On vient d'ouvrir à Londres, en l'honacur du 
centenaire de John Ruskin, une exposition de 
dessins du grand écrivain. L ’étude de ce.® docu­
ment* sera une véritable révélation pour tous

ils ' ■ ■ceux qui, jusqu’à présent, ne connaissaient le 
maître que par scs œuvres écrites, car, s'il pos­
sédait «n e  plume éloquente, U avait également 

con desun cravon des plu® habiles.
On sait que pendani sa vie Ruskin joua deux 

rûies. Jusqu'à l'âge do quairante ans. il fut 
l'apûtre de l ’.Art, ensuite celui de l ’Economie 
sociale. Sous laquelle de ces deux formes fut-il 
le plus grand ? Lul-même préférait la se­
conde.

En tout eas, si l’on peut juger de façons 
diverses ce grand homme, on ne saurait mettre 
en doute sa sincérité.

Il sera beaucoup pardonné à Ruskin, même 
parmi ceux nul attaquent en lui l'économiste, 
parce qu’il sut populariser l'art.

LE VEILLEUR.

S U R  L A  P L A G E . D ess in  d e  R o b e r t  L e m e n  (S a in t -Lou is  P os f  D îspa ich .)

œ uvre niagniüque. qui va  rendre à l’a r t et 
à l’ i i is lo ir e  un des grands tém oins les plus

L a  T i e i l l e  dam e. - V oici le  prem ier costume de ba in  convenable Q u e  j 'a i  Vu au jourd ’hui.
L a  n ièce .  —  Ce n ’est pas un costume de bain, ma tante, c ’est une des jupes nouvelles de la saison.

B U X R
L ’EXPOSITION DE SARREBRUCK

lUE XOTBK ENVOYÉ SPÉCI.tl.] 
s.vunEBHixK. 3 octobre. —  Je vous disais, 

li.i !', que i ’ exposiliou  de Sarrehriick  a Clé 
i'rgnni*(.‘o à  la «  Ton h a lle  » .  C’est un correc t 
• • liltcp, où sc donnaient, jad is, des concerts 
»v;iiphoniquc5 e l des conférences. L a  lu- 
ii'iifi'e  y  est bonne, les ga leries  sont spa- 

■ 'l 'c * .  N 'is artistes et artisans y  ont été 
.••■Tivié® sans d istinction  d ’écoles. Pe in tres 
- I  sculpteurs on t répondu à l’appel. Quant 
aux décorateurs, leu r con tribution , ind i- 
.toülc Io m atin du vern issage, à  la «u ile
d'un malentendu, v a  s’accro ître . E t je

l i n L  I Im 'exp lique lou t de su ite sur ce point, 
est, en effet, e ffic ien t que nous m ontrions 
aux Allem ands (pardon, aux Sarro is ),... 
ce  qu(î va len t nos ornem anistes. S i nous 
voulons les pénétrer d e  la cu ltu re fra n ­
çaise, c'est —  en tre autres —  grâce à la 
Juxtaposition m éthodique de nos m eubliers 
'et (Jes leurs que la dém onstration d o it  être

D jiir . on a va it ap iie lé  k-s artisans fran ­
çais. Mais le  d ro it d 'exposer é ta it si é levé 
(tro is  cents francs pour un  stand) que Süe

e t F o l lo l  seuls se r isqu èren t en ces loin tains 
parages. Cette partic ipa tion , exce llen te  cer­
tes par la qua lité , é ta it d 'une ex igu ïté  dé­
plorable. D 'autant plus qu 'au x fra is  sus­
d its m enaçaient de s 'a jou ter les d ifficu ltés 
inhérentes à l'insta lla tion  d’un ensemble 
décora tif. F o ilo t. bon cam arade dévoué aux 
in térêts de l 'a r t  app liqué français, s 'tn  fu t 
trou ver le  colonel N icolas de L a  R in ière  et 
p la ida la cause de nos amis. I ! 'p a rv in t  aisé­
m ent à convaincre ce t o ffic ie r . Conclusion ; 
les  ornemaniste.® de, F rance sont, detw is 
deu x jou rs, invités à expéd ier leurs envois 
(irc itu item en t. Ils  n 'au ront qu'à s’adresser 
'à Süe. de qu i le  représentant, dem euré à 
Sarrebri'ick, fa c ilite ra  la  besogne des re ta r­
dataires.

Comme apport d 'arts  plastiques, les sec- 
tk.ns françaises sont assez complètes. 
Qu’e lle*  soignt b ien  présentées, c’est une 
autre a ffa ire, t l  nous l'a llons v o ir . L es  ex- 
jKisanle. ont été parqués. —  ce  qu i neu t se 
défendre. —  selon leurs a fflu ités d’orig ine, 
c 'p s t-à -d lrc  se lon  les salons auxquels ils 
appartienntnU  Ic i, les «  .Artistes fran ­
çais » ,  avec tous leurs Cormon, Bonnat, 
Um brichh, F lam eng, E tch everry . etc. (se 
détachent de c e t ensemble Martin, Quost,

Charrelon. .Mathurin); un peu plus loin, la 
<■ Nationale » .  R o ll en  tête, entouré de son 
état-m ajor, où b rillen t .Aman Jean, L e  S i- 
daiier, .Ménard, Cotlel, Dauehez. Frinct, 
E lio t, M uenier, G ervex. Béraud, Zakarian. 
Diihem, Denis, M orisset. G u irand; enfin, le 
<( Salon d ’Au tom iie », R eno ir au centre, 
Vu illard , Bonnard, Roussel, -Matisse, Guérin, 
ValiollOD, Valtat, i'r iesz , M arquet, Camoin, 
Marval, Jaulmes, P io t, Asselin . Jacques 
Blot, GauUissard, Dufrenoy,- Dejtonibe. De 
même, pou r la scu lp ture : ic i les dessus ds

Êendule; à deux pas, Bartholom é, Desbois, 
espiau, D avid, Poupelet, Q u iiliv ic  : à 
quelques m ètres, .Abbal, Bernard. Mais 
pourquoi ces «  rayons »  séparés, ainsi 

qu’en un m agasin d t pseudo-nouveautés ? 
Pourquoi ne pas a v o ir  adopté le  plan en 
usage au «  Salon d ’.Automne »  ? J ’espère 
que le  ren forcem en t c i-dessus indiqué de 
la  section des a rU  appliqués à Sarrobrück 
perm ettra  do m od ifier  l'aspect, fro id  du 
Salon et qu’on v e rra  b ientôt, près d'un ca­
napé de Fo ilo t, une e a u -fo r te  de Kaudin, 
un grès de Decœur, et, sur un guéridon  de 
Jallot, un buste de Marque.

Un accueillan t salon de modes français, 
où les cou turiers de la  ru e  de la P a ix  ont

vé lu  de «o ie r ie s , m ousselines et linons des 
mannequins de c ire  au sourire  stéréotypé; 
une heureuse section  alsacienne avec 
.jeunes flllos en costumes de ches nous... 
E t c ’e s l tout.

L e  pub lic  sarrois a regardé avec atten-
fe ■ ■tion les envois de nos pein tres; les au­

daces m odern istes ne l'e ffarouchaient pas, 
e l  il ne tém oignait point de p réd ilection  à 
nos faiseurs de v igneU cs solles. L es  v is i­
teurs é ta ien t en nombre, et de qualité. J'ai 
eu l'honneur de ren con trer au " Ton im lle »  
un des as de la  guerre , le g lo r ieu x  Gou- 
raud, de passage chez son ami .\ndlauer. 
Une assez v iv e  con troverse s 'é leva  même 
touchant les tendances de la pe in tu re con­
tem poraine. J’ose espérer que le général 
Goii.'‘ aud n 'a  pas gardé rancune à sou con­
trad icteur...

Et ies S a rro is ?  m e d irez-vous. En arl,

Dimanche 5  octobre 1919

THÉÂTRES
L a  répétition  générale de ce soir 

ré se rve ). —  .Au Gymnase, à 20 h. 3o, r* 
Vo leu r, p ièce en  3 actes, de M. 
Bernstein . ^ S

'M m es M arthe Régnier, Carletta Coufi 
DÎM. Francen, A p d ré  Dubosc, -Artnand Boni' 
Lagrenée.l

Porte-Sa in t-M artln . —  P ou r  ne pae « . 
ren con trer avec le  T h éâ tre  du Gymnase, -
d’accord avec M. H enry Bernslêja 

T tz  et Cqquelin ont décidé deMM. Her
m ettre la rép é tition  généra le  de la p ijF  
de M. Sacha G u itry , M on  P è re  a va it roU o »COlSOt
au lundi 6 oetobre. 20 h. 30. Mardi, 7 (j^
tobre. même heure, p rem ière  représeat- 
tion  (#ows réserve^.

T h éâ tre  Sarah-Bernbardt. —  A u jou t 
d ’hu i dim anche, en m atinée e t  en soiréi 
In D am e a u x  Cam élias, avec laquelle ' 
th éâtre Sarah -B ernhard t fa it  ea  réouver! •tàTI' 
tu re . {Sous réserve .) •

B R IC H A K T E A O

M U S I Q U E
Mlle Bl. Selva f t  Hm « Oauiky, d » î'Opépt a
•OrmiA COH0  rira nVi Sa n n 5̂  _ ^Prague. .Salie de Géographie. 7 octobre, 9 hea i .
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G AITE, —  -Aujourd’hui, à I h. 45, rnajij 
née. A  7 h. 45. soirée. la  Belle Hélène, a
M arguerite  Carré. F rancell et M.
D earlv.

L e  serv ice  de p rem ière  représenlatlo» 
pour la  B elle  Hélène sera  reçu demah 
lundi 6 (Jctobre. e l  le se rv ice  de second» 
m ard i so ir 7 octobre. ' ”

Par suite, la d irection  rappelle  aux Pé- 
sonnes qu i ont p r is  des b il ets en locatln  
pour la soirée de dem ain  lundi 0 ocLo’ ’ 
que oes places leu r  seron l remboursée? 
échan gées-pou r une autre, date à I  
choix.

LA FOIRl
D’AUTOMNÏ

IPOCI!
I  ’

DE

LYON
L a  FO IRE  DE LYO.N rem portera, cetl* 

aimée, un succès aussi cbnsidérafale que le 
années précédentes, e l le nombre des Mai­
son* qu i pré.*entent leurs produits, tant ag 
COURti DE A'IIRDU.X qu'au PARC  DE L i 
TE TE  D ’OR, est le  signo certa in  d'une 
p rise  considérable d e s 'a ffa ire s , avec di. 
conceptions de transactions basées sur da 
form u les nouvelles e l de grande enver­
gure.

ÉPE
(le

TiIlICA 
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q«i r

Qtî 2

d(

M. 
i-Itot
m  '<

>)i d( ur.-. se 
«rortl 
UlZ-1 ntiira

a  E !

Parm i les exposants fidèles de la FOIRX 
D E  LY O N , nous avons revu  avec salisfac- 
tion  l’ é légan t e t  d iscret com ptoir d’échan 
tillons de la

p H '
t»nj

Maison LERO U X  E T VANDENBROUCQUÎ, 
de BOURBOURG-CAMFAGHE, 

dans les FLANDRES.
Comme chaque année, la grosse épiceri 

s’y  ren con lrc  pou r y  pren ijre  le  ven t di 
m arché GHICOllEE, s’ instru ire des perh 
tionnem ents apportés à la fab rication  c 
l’h ab illage  de l’a rtic le , e t  tra ite r  d’ imp. 
tants achats. Vou lan t pénétrer le  secret 
la considération  p articu liè re  dont est 
voriâée cette firm e, nous avons p ris  i 
tact avec ses Représentants e t  scs Chofiid  
avons perçu  très nettem ent chez ces a -  
ducteurs la vo lon té  arrêtée  da se camj 
pour le présent com m e pour l’aven ir, f 

la  conclirrence étrangère. N ’étions-m

t suinl
UJDSU

HË'

[lisî
u

iTUiSJ
l a i u
tes 11 
>M1 . l

pas. iusqp’en 19H, tribu ta ires de ia HC4- 
L.ANDE et de i’A LLE M A G N E  pour
grosse p a rtie  de notre  consomm ation- 
ch icorée ? P a r  la  s incérité  de leurs fou 
nitures, leur présentation impeccable, 
adm inistration  d iligen te  et ordonnée, 
devine chez les d irigean ts d e  cette  Usii 
la ooncoption lim pide, —  nous d irion * 
lon tiers  Harmonieuse, —  dt' la grosse 
dustrie, par laqu elle  les laborieux Ch 
d 'en trep rise  du NORD sont s i'p roch es 
rents (le nos a lliés  anglais e l am érica l 

Les  v is iteu rs de la FO IRE  DE LYO.N 
frappés de l'é légance d iï paquetage, 
l’o r ig in a lité  des vignettes, de l'asf 
loya l des p rodu its  mi.s en vente, mais, s’il 
é ta ien t in itiés  à l ’organisation  métliodiqu 
des d ivers services de cette maniifactu' 
modèle, ils  con vien dra ien t que MM. 
DOUX E ’I  V .ANÜENBROUCüU E on t re 
Usé l’heureusB association du,, goû t fra 
çais et de la  netteté anglo-saxonne, 
vogu e croissante de leu r CHICOREE ( 
R.A.NTIE PURE est la ju ste  récom pense' 
l’app lica tion  m inutieuse, d’un trava il .=e 
tenu, cfune in it ia t iv e  agissante, d’un üraî*]

\

iMai.
pr

I M ou
pri

iFait
sai

I ^up
br
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an

p a r fa it  e t  d 'une p rob ité  com m ercia le  si-
«o lue.

M.ARQUES : «  L a  B onne Flam ande  
It Les  -A m es  de H ou rb on rg  »  ; «  
la n ciè re  »  ; (( Le s  P e t its  Chats »  ; «  L a  Tu*" 
liino ise

Nom breux sont les v is iteu rs qu i s'a 
len t au stand de la

.  LEVU RE GAULOISE .  et (ie la  CRE** 
FRANÇAISE, Marque J. G.

Toutes les fam ille *  d o iven t .avoir dffj* 
(( LE VU R E  G .AUL0I8E ». présentée en po^

r " .

mes

I •
1 ' . - s  f

dre  et en  petits paquelb, qui se consai^ 
indéfinim ent. Mais je  tiens à in * : * t f '
particu lièrem en t sur la CREME FB A '; 
Ç.AI8E, sucrée, qu i p erm et inslantaném*'’ '

r i'b ten ir des entrem ets dé lic ieu x . L "
terents produits com pris dans la 1 RF '"'’ 
FRANij.AI^tE .iiinl ualurels e t  sont aci-ej» ’ 
par ia con trô le  d’hygiène. Pou r fa ire  c  ' 
na ître  aux lecteurs d 'E xce ls io r  ce® eX''-’ -; 
lentes spécialités, que l’on  trou ve parte-- 
il est entendu que M- HIATIR, 23i. • i"  L*" 
favPtte, P.ARIS, enverra à t itre  d éc 'ia ’ i ' "  
Ion quatre paquets de LE VU R E  G.AL L 'd ',-  
con fre  1 franc, ou trois boîte* de 
FR.ANÇAI8E, con tre  un carnet de tnobf** 
de 3 francs.

m

k

3 Bl

Rkppelons la  fame“ *  
FOSSE AUTOStPTB^

qu i a résolu  le  problèn’* 
de la  v idange tn 'd  ^  
perm ettant, à ia 
(lagne com m e à te 
le  con fo rt du 
l'égout.

Exposition , 72. <1̂  ̂
e rH ô te l-d e -V illi ‘ , te,

;.4 ju iv re .)

ris. E n vo i franco de 
brochure AutOsepRi-

lean BABSAC-

comme tous les .Allemands d'aujourd'hui.
lus qu 'ils fi’ inventonl. Us

TR ICA L Incomparable
ils reflèten t plus qu' 
connaissent nos m aîtres, et savent s'en 
insp irer. J 'a i noté des sous-Pi.«sarro. de* 
sous-Guérin, vo ire  des sou5-.Mati*<e. Rien 
qu i ém erge d'une honnête moyenne.

Lou is  VAUXCELLES.

AJainea s 7 3 . A v e n u e  d e  N e u l l l v

N o u s  ra p p e lo n s  à  n o s  le c ie w s  q u e  to u te
d e  ch a n gê iiten t d 'a d resse  d o it  t i r e  o ccom p o gm ^ ^ ,! 
ia  d e rn iè re  Land e d  d o on n em en t e t d e  5u 
p o u r  lou a  [ra ta . H n e  p o u rra  e ir e  [a i t  d ro ij 
dem andes p rés en tée s  dans tes eon d ttion s

56' & 5 ] '  CONCERTS PASDELOOP
S A M E D I  4  

D I M A N C H E  5
à 3  heures précises .

E, L A L O  R. I^ANU EL E. CHAUSSON
L e  R o i d 'Ys L e  E a re m  du V ic e -R o i Poèm e

F. MENDELSSO N  L, VAN  BEETHOVEN
Cojjcerfo 5* Sym phon ie

.  a veo  le  concours de M. GASTON PO U LE T

L ’ O rchestre  s e ra

M. RHEnÏ-BATO*
Ayuntamiento de Madrid
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rwFE ést a®"® conteste le  théâtre 
de Paris  à tous les po in U

v^^-rNBERG  a. en effet, décidé de ne 
RO*-?paU en>- AMOUR, QUAND TU  
’^J-PTîS '  qu ’à 8 h- ^5. Cette heure 

5 aux spectateurs de d îner très 
a?t ? iî^nnf e t  après a vo ir  retenu, sans 

d e^prix . deux fau teu ils  au
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ANTEAtr.

l'Opéra*! ■' 
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•45. m alt

la certitude —  le  spectacle se 
îvei^, i  11 h. 20 précises —  de pouvo ir 
H®*® «é ru r ité  prendre le  M étro ou le 

oui, depu is le  1"  octobre, par- 
t a e  de lign e  à m inu it A5.

'2 OÜAND TU  NOUS T IE N S  ! con- 
* ''°®  succès tous les 

; en matinée- te dim anche et le  jeudi, 
'  in C l" !a délic ieuse com édie de MM. 

Coolus e t  M aurice  Heunequ in peut 
par tou t le  monde.

n.TRE ANTO INE . —  On continue à 
^  . , 1= les so irs  la  Gamine avec les 

/ is-rprètcs e t  la m êm e m ise en 
^ ’ - ” àrand succès qu itte ra  l'a ffich e  le 

pour p erm etlre  la  rep rise  de la 
■- i'ii.vor. ,
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^;^QÜRD'Hm MATINEE, SOIREE

^ A T R E  de PAR IS
- ... . 1:,, rue Blanche, rcn i. 3S ':'

É P E R V IE R
CUOlifSET

ANDRE BRULE 
Tréville, Severin, Feriel 

et VEBA SERGINE

Lft PIE QUI CHANTE
UO, rue MonLniirh i .. ■;'• 7

LA REVUE DE LA PIE
MATINEE 3 H. SOIREE 8 H. 45

M,T.BERKA;J.FUSIER et L. PEZET
BAUMER, BERTON : les Chansonniers

L E S  C O U R S E S
LE PRIX DU CONSEIL MUNICIPAL

LE  PERCHOIR rou vre  ce so ir avec Mu- 
sidora. M ary  Diibas, P . V ille , G. Perie r , P. 
C lerouc e l Jean Bastia. Hop ! revue en deux 
actes. _______ _________

vBNtt** ■tMtf M 11M M M M •** IM n  M rt ilIVfl

MONTE-CARLO
■ A IIO N  O 'E T I

HOTEL DE  PARIS
R E P U T A T I O N  M O N D I A L E

C h au lla ge  cen tra l 
â PRO Xin iTÉ  DES TERRASSES DD CASINO 

O u v o f t  t o u t o  l ’a n n Ô B
■••»B««r«i«rrraiiririrrrr«r«»»«rrtriritrriririr«r

rtjifA . —  .Aujourd'hui, dern ière  m ati- 
dernière soii-è'! il-' la V érité  toute 

'' ê tre  vue par tout le monde.

iinClHES. —  I l  est indispensable de 
places pour app laud ir le  Bonheur 

^  Umme, qu i sera  jou é au jourd 'hu i en 
. L ea so irée  par tous les créateurs.

• ,rd'luii, dimanche, à 3 heures, au

ouverture : Concerto (M endels- 
M (rasion Pou let ; le  Harem  dn 

’ Roi’ iHoland M anuel), l ”  a i;d ilion  ; 
M (ChaussoTi), M. Gastoa Pou le t , 
.ymphonie (B eeth oven ).

•7-- -,p . une salle brllUiinnenï riécorte et 
,rii,(illame rtc mille renx et ètnyèe par

«le (Jr-ux GRANDS ORCHESTRES, (loill 
tu2*BAND Kpuiô, que effi’Cluôe tit^r

••«rurâtlon du s ^

kNClNG DES FOLIES-BERGERE
. ' I I,i.ntfnant le rendei-vous de la plus belle 

;C3 sur dê! parisienne. Lo succès fut «norme et des
de eiiver-
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c satiïfac 
r d'écliaO'
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INE,

3(î épiceié 
IC ven t 08 
ies perfC' 
;a tion  c 
r d'imp' 
î  secret 
m l est 

p ris  colk' 
s Chef:

£0N‘  GRATUITES des danses â la mode. 
*^anBO. Fox-trot, oao »tep, Vaue, etc. 

par des profe i-icurs réputés. 
____________A i  IIEURKS

im i» ' 
r. t »

M’inm D ’iir i,  \ 3 heures

. 1 ̂  M iki Entrée r 3 francs,
H E * T A l M i a U  fous droits compris. 

6 0 lii riES

■ J r r i 'o t îu o u  GBAMD

O l y m p i aMDS1C-HAJ7. “  •“
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LIS lOÜBS
sa, «t SOIREE ____
ttJlLS : 1, t  a fr. MDSIC-HALL

LISSIER bI lLê o t a r i e  T aI iY
U  REVUE DES SEINS...DIQÜE8 I... 

TJJIàGATAi PI CH EL, MTSGUETTE, HAXL7 
Q ItàUTT GlRLS. * LES CARESSES », BALLET
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Les cartes de charbon
Lps coupons de charbon pour les mois 

I.' i:.''Vi>nihrc, décem bre, .ianvier, févr ie r. 
HHUv rt a v r il seront d é livrés  aux c iu fs  de 
m eiiaee déjà  titu la ires  d une carte  de char- 
iiuii e t  sur pi'i;.®enLalion de c e lle  carie. ie.< 
samedi 18 et dimanche 11‘ ociobre. de 
s heure® à 18 heures, dans les sections ha- 
liitiielle.® de d istribution.

Le® quantités de charbon distribuées cor- 
respondrm it à ia fo is  aux deux cofcfflcienls 
-'.cu isine •> ef ■ chaulTage ' inscrits su r ia 
cal te da (-h.trhon.

L 'affa ire Judet
M. Paul-.Meunier. député de l ’Aube, .avait 

é c r it  au com m andant .•àbert pour l'in form er 
que, n 'ayant pas été touché par sa pre­
m ière  convocation , i l  se présenterait, hier, 
à son cabinet.

E n lre  lemps. une nouvelle  convocation  lui 
ayant é lé  adres-sée pour lundi m atin, l'audi­
tion a été rem ise à cette date.

L 'épuration de Paris 
continue

A u  cours de la nu it dern ière, de nou­
ve lles  ra lles  ont é té  opérées, sous la d irec ­
tion  de M. Baux, p ré fe t de police, par- les 
soins de !a po lice  m unicipale e t  de la po­
lice  ju d ic ia ire . Des descentes ont eu lieu 
dans d ifféren ts  liûtels et garnis.

Au  total, 375 personnes ont é lé  conduites 
dans les postes de police. Une trentaine 
d’homm es ont été m aintenus en é ta l d’ ar­
restation.

LES RECORDS D’AVIATION
L a  Com m ission sportive  aéronautique de 

l ’A éro-C lu b  de F ran ce  a, dans sa séance du 
3 octobre, hom ologué les records d e  hau­
teur su ivants :

!■  A v ia teu r tout seul, battu le 14 .juin 
1919, à Issy-les-M ou lineaux, par le  lieu te­
nant Casale, par 9.520 m ètres ;

2 ’  P ilo te  e t  un passager, battu  le 8 août 
1919, à Issy-los-M ou lm ca iix , par Maurice 
W albaum , par 7.370 m ètres :

3* P ilo te  e t  un passager, battu le  13 août 
1919, à V illacou b lay. par Jacques W eiss, 
par 9.000 mètres.

[RtippeloiM qu’en juillet Casale a atteint la 
hauteur de 10.100 mètres : en septembre, un 
Américain aurait volé à 10,400 mètres. Ces 
deux records attendent enooce leur homologa­
tion.!

PRIX DES GRAVILIIERSAujourd'liui, à  2  h., Courses à  Longchamp I Handlcac. — S,ui)<i fr. -  (ilslanTe : S,400 ITI. env.

PROPRIETAIRES CICVADX ju i S jiMui iniwu

PRIX DE LA CASCADE 
5,000 francs. — Ul«lani« : ï.KW nifirss environ.

Lxncâ'iep 
Mac Ct" 
AUinson 
AlKinsuu 
OKeill 
.Van part. 
■Von part. 
,Von port. 
,Voii part. 
,Von pari, 
X...
Robin»on 
Bouillon 
Lancuier 
Bellbouse 
X...
Sbsrpe 
X...

PRIX DE L'AQUEDUC 
A réclamer. — l.oyi Ir — iil«iamr ; (.400 m. env.

G .-A . B u e rn c .. H éllgoland .......... s 58
F . Holhechii:'.. L'jpercale ........... 3 54(4
P . T h o m a s ... . l'iichair ................ 8 54 Si
P . T h o m a s .. , . DJImmy ................ 8 4*14
J .-D . C o h n . . . . Follosus .............. 8 ta.
U e n ru  r o t m l. O oorglo» .............. S
A . t 'k n a g a n ... Source P u re ......... 3 eoiç
E. rie S l-A laTÿ K w aug S u ............ 3 50
J .-IK  C o h n . . . . Droit au n u l....... J 50
J .-D . C o h n . . . . (hilonel r iivp ....... 3 50
A . \ e lt-P ica r< i iziint (Quentin.... 3 50
G e o rg e  B teck . Tricolore ............ i 6Q
n. in ic h e o e k .. D ra ie  and G iy .. 3 M
G . - i .  BiiASrie. Dfcll rie Bo i........... 8 50
[ .m i le  A h n r .. . Falerno ................ 3 50
lotus Gagé.., m uette ................. S 48H
Ji’Oii S I e r i i____ La Dlolrc de liotoi S 48Vi
H e rb e rt E w in . .klzelle ................. 3 48(4

0. A . B tissoc.. Héligoland............. iVNelll
E d o u a rii H a is Rcxli»...................... Hnbb<
G. B Ir c h .......... Kl! part................... s 5C P a r t . d on t.
!.. ffo iie l......... 1 (!• i l ) ................... 3 H
F. M o n n I e r . . . Lord Byroii........... 5 M X...
C. R a n n r r i . . . . Boulon d 'kU rm e.. S 51 J jennings
P T h o m a s .. . . K ari Bouroum ...... 3 49 S Aïkinso'i
0 . -A . tfeil de Boi........... 3 49 Tarai
F. W a n n fe r ... Le Vo.vageur......... 5 4M X...
M B o iie s a c ... Philhélène.............. 3 47 X...
J. D. C oh n ____ Droit tu  But........ S 43 G. Cloiit
f* la  Clm m i. Randolph II .......... 3 41 .Von part.
A. £kiMi/an. P rI-c  d 'krcneî...... 2 43 Lamoure
0 . d e  RlraiHf. Furlan » 11.............. 3 43 R. B r c " - ' ®
P. M a ch a d o . . . Fine......................... 3 40 Leplnte

/ D a g o n ra ii. . ! 1 1  a rb o ré .................. 2 56 P a rt . d on t.
F r .  G r i im e l : . . M eganD r................. 2 56 0. Martin
G. P o t c e r e r . . . M erry  M ls rh lc f... 2 Pagn y
Jam. i/enïic**v| Volck® ...................... 2 56 j.J en u m gs
f l ,  lla r in to n n .. (-all.H— ;. ; ............... 2 56 X...
Ang. M e r le . . . I.I- '-J --  ■ ............. •> 56 Bellhniisp
0. k e ie k ia n ... .Maraiaa* o - .............. 2 56 HOITlllull
N . S h erw on il. i!i!iiigaiM|i.............. 2 56 Mii-kli-'V.
V ic o n i l »  F oi/.. ( ia .p iil. 'i i i- ............... 3 :i6 X...

M . W '.iir t ir r* .. I . ï  M lll«!lt| lllT I-.-. 2 5t X...
F . Desi h n in p a .C u m ire ................... i S4S .Von part.
M . G «U (/ iicr... 1>elii-!M.i.................. 2 M is Uuiimeli
G. fh r le lo p h e . ................. 2 M S ‘ P f îr r  doute
O lii le r  Sm e/<.ilt(i‘ < 'r*:e 1 1 ............ t narihoLoin.
Jean I . ie u T . . . . S y lp liiile .................. B 54^ M. Baral
K. no lh seh llr i. P u b lic ilé ................. 2 « H N o n  p a r i.
F . n n ih s rh ilr i. A T u iii F a ire ........ Z 54S .Non part.
E. H o lh teh ilr i. La Barre................ i 54*- .Von p a ri.
E. fto lh ech llr i. P in larte................... 2 à i ' t M ac üeu

P R IX  DE H EW M &RKE’
,K réc lam er. - -, iiiio rr. —  Distance ; ? j o o  ra. e n t .

F r .  .V an n ier .. Le V o ya geu r....... f, 60 X...
E d . H oè e ....... Bodta........................ 4 58V, ■Von p a rt.
l ’ . - f .  .U lM ... . UBRiorleaii.............. 4 Ilobb®
A n e . b a rb o n .. P r e m ie r  illio c ....... 4 j6 X...
J .-n .  C o h n . . . . G énéra l G age....... 3 ts O 'V e lll
J .-D . C o h n . . . . Jlerm on.................. 3 .Ynn p a rt.
J .-D . C o h n . . . . i l i v ia r ...................... 3 .'v .Van p a rt.
K d nu itrit Knnn M lrlie l A n ge ......... 3 55 Sharpc
A n d ré  D m a l . . N eu ve  Chapelle.... 4 X...
A . E k n o i/ a n ... C tn d ie ...................... 3 53(4 C trn e r
Ch. L ié n o r t . . . ■Miale....................... 3 61 X...
A . A .-F o u ld .. . re lit  Poste............ 3 51 X...
p .  M a ch a â o ... Fine........................ 3 49(4 N o n  port.
E lie  tn u îfe r .. T e « lr l ...................... S 49 (i Leplnte
E . M o rg a n ___ Coeague................. 3 49H J. cooke

PRIX DD CONSEIL HUHICIFAL 
100,000 treiics. — Disiaiice : 2,400 mètres environ.

ScUbousc 
X...
O'Xeni 
Non •port. 
X...
Mac Cee 
M. Berat 
-Von part. 
Ob. Cbllds 
Garne-- 
C. KorS 
.Mllton H. 
Binboiom. 
X...
Alklnson 
X...
X...
J.Jennlnxs
I.ancïsler 
n. Milebell 
Sbarpe 
Mar,«h 
Tarai 
Hnbbs 
tarai 
-Von p u t

a. Wotllnne.. 
J.-D. Cohn.... 
K.' VaniIrràiU. 
J.-n, Cohn.... 
j.-n . rn iiii,...
E. RothschU'l. 
Michel T.azanl 
K. Vanderblll. 
Jam. Ilenneisy 
A. Ehnayan... 
A. Kknnyan...
E. nolhtchild. 
X. liv n ... 
Aug. Prilerin. 
noS. AffcAel...
j.-f). Cohn___
rierra Lflrrtcl. 
Jam. lfenne*»y
F. Iny Goiild 
K. Vanderbilt. 
Henri Baltan. 
aeorg. Turbll.
G.-.A. nnssac. 
F. Grumcf:... 
O.-A. nnstac. 
Michel ■ Laiard

Marmouseï..........
In -PiKlble ....
Tchad...................
Rabaiillo.............
Imaitliialre...........
Stéarine...............
HallPbarflie..........
urumado.............
LoiichPbcm..........
Samouraï.............
Prince Eakène.....
Pa?rcbroul..........
I.nuir..................
.Sorfhn................
I.ouvtln IV.........
Saint ymas..........
5'la'niasencl..........
Tnllamore............
ncUllam..............
Ilallotls................
Jin elfneur.........
.Nanfra?«ur........
KèllEnUnd.........
Le Rapin............
OKU de ROI..........
Florin» 11..........

5 «L
3 59
S 50
« 58
8 58
3 54 (i
3 53
3 53
4 52
4 62
5 53
4 52
5 52
4 52
4 52
4 52
4 52
3 51K
4 50
3 50
S 50
3 50
3 50
3 50
S 60
B 48 ( i

PRIX SAIMT-ROMAH
12,000 francs. — Uli.taiice ; 1,800 mètres environ.
3»epA TliAoi F.iikène de Savoie. î  m F. GUI 

C. ChrUto,
toteph Tlstot

’uhe.
K. Vanderbilt.
Marc. Boueenc 
K. .Vacnmber. 
A. Eknayan... 
J.-D, rohn.... 
K. RolKlChtld. 
E. noihechlld. 
E. nolhschüd. 
f- liolhscMld.

Eugène de Savoie. S 58
CrJ du Cœur......... 3 55
Rattoreea................ 2 56
Mignon................... 2 Ui
N lgh tan d  Mornlng -J 58
Plto ......................... S 56
cora  II ................... 2 54'i
Jlenzala.................. 3 54'4
s irep e r »................. 2 541',
M g lit  Ligh'............ S 54 V,
I'"lowershop............ 8 54(4

X... 
O'SrlIl 
Q. Stcrn 
C. torb 
(larner 
X...
I.anctster 
Mac Cee
.Von part.

M algré qu 'on ne pui?.«e dire, au moment 
oO nous m ettons sous presse, que ta g rève  
des lads soit t.rm in ée . il est vra isem blable 
que la réunion d 'aujourd 'hut. à Longiham p. 
aura lieu . N otre  grand p r ix  d 'autom ne pa­
ra it  sauvé.

L e  lo t que v a  réu n ir  le  p r ix  du Conseil 
M unioipal ser-, m oins com p let gu ’on ne 
l'esp éra it il y  a quelques jou rs. On y  re ­
g re tte ra  l'absence de quelques su jets de : 
p re m ie ’ plan, com m e Mont Sa in t E lo i et 
Césaire, e t  aussi ce lle  d 'i l  A r r iv e , qu i s'est 
s; m alheureusem ent cassé la  jam be en p re ­
nant son d ern ier  galop. Mais i l  y  reste  en­
core  rtc ([uo i fa ir e  uno course de tout pre­
m ier  ordre.

11 y  a, en p rem iè re  ligne. Tu llam ore, qu i 
sera très probablem ent la fa vo r ite . Sa v ic ­
to ire  su.' V e rd ie r  et Tchad, dans le  p r ix  du 
Prin ce  d'Orange, et sa place tout près de 
V erd ier . auquel e lle  ren da it n eu f livres, 
dan s leG ran d  P r ix  d cD ea u v ille  la  désignent 
assez c la irem ent. Mais il s'en fa u t pourtant 
qu ’e lle  a i!  co-i.se  gagnée d 'avance. Ju ve i- 
gneur, qu i n 'é ta it qu ’à une tête d err iè re  
elle, à D eauville , au m ém - écart de poids 
qu’ au jourd ’hui, p eu t très  b ien  la battra 
s 'il a un jock ey  assez énerg iqu e pour lui 
fa ir e  donner tou t ee qu 'il peut. ®)t Passo- 
breu l aussi peu t ê tre  très dangereux pour 
e lle . E lle  l ’a battu  deux fo is  a D eauville , 
m ais à v in g t  et onze l iv re s  d 'écart, e t  elle 
va  a v o ir  à  lu i rendre le  poids pour âge in ­
tégra lem en t ; jam a is  le pou la in  du baron 
Efl. de Rothsch ild  n’a d isputé une course 
im portan te dans des conditions de poids 
p lus favorab les.

A u  tr io  Tu llam ore-Ju veign eu r-Passe- 
breul, on p eu t encore a jouter, com m e ga­
gnants possibles, N au frageur e t  Samouraï. 
P r in ce  Eugène a fini à m oins d'une lon­
gu eu r de T u llam ore  dans le  Grand P r ix  de 
D eau ville , e l si son écu rie  lu i p ré fè re  Sa­
m ouraï, ce d e rn ier  d o it a v o ir  une chance 
de lo battre. I l  est v ra i que Passebreu l le 
barre, sur le pap ier, pu isqu ’ il l'a  battu  en 
lui rendant c inq  liv re s  : m ais Passebreul 
est, en somme, un  cheval inégal, qu i peut 
gagn er com m e i l  peut n’ê tre  nu lle  p a r t : 
i l  n 'a jam a is  b ien  couru, jy sq u 'à  présent, 
que dans des lots peu nom breux, où il é ta it 
m aître  du tra in  d’un bou t à l’autre. Dana 
une course com m e ce lle  d’au jourd ’hui, Sa- 
moura'i p ou rra it donc très b ien  être devant 
lu i. Quant à N au frageur, sa bonne course 
d e rr iè re  Bam bino et B rum ado dans la 
Coupe d’O r m arque un grand p rogrès  sur 
la  p récéden tî, e t  on peut supposer qu ’ il 
cou rra  m ieu x  encore la  fo is  prochaine. Sur 
sa m e illeu re  form e, il vau t à peu près V e r ­
d ier. e l il ne do it pas être, par conséquent, 
b ien  lo in de Tu llam ore.

Im a g in a ire  es l aussi un gagnant possi­
b le  : il m anqu ait encore d ’un gaiop  quand 
il a fin i d e rr iè re  Nau frageur, il y  a une 
d iza in e  de jou rs, dans la  Coupe d'Or, et i l  a 
été v ic t im e  d 'un in c id en t qu i l'a  em péché 
de donner sa mesUTe dans le  Grand P r ix  
de D eau v ille . I l  a va it fou rn i précédem ­

ment. à D eau v ille  mémo, une course r e ­
m arquable.

H allebard icr. m êm e sur sa m eilleu re 
form e, ne do it pas p ou vo ir  rendre six 
l iv re s  à Nau frageur. M arm ouset e t  Tchad 
sont beaucoup trop  chargés. T ou t com pte 
fa it. T u lu a m o re  pa ra it a vo ir  la  m eilleu re  
charce. et JuveigTifiiiv  ou Sam oura i (1e- 
,vra icn t fin ir  im m éd iatem en t d err iè re  elle. 
—  F r id o l in .

LONGCHAM P —  Dimanche, 5 octobre 
P n É v is ioss  

P r ie  de ta Cascade. —  F o u o su s , Œ il de 
R o i. , ,

P r ix  de l’Aqueduc. —  MAn.AMAnos, l i c -  
g a n iic . _

P r ix  de N ew m arket. —  Da-MOCLeam, G é ­
n éra l Gage. . . , .

P r ix  du C onseil M u n ia p a L  —  i l l l a -  
MORE. J iire igneur.

P r i i  S a in t-R om an .
VOIE. .\ 'igkl L ig k t.

P r ix  des G ra v ilU ers .
B ou ton  d 'A ta rm c.

LES SALTRATES
D’USAGE COURANT

  EUGÈNE DE Sa -

  CElL DE R oi,

ET L’HYGIENE

s p o R T  S
L A  J O U R N É E  S P O R T I V E

Cvelitme. —  A  10 h. 30, à SalaP' . 
plonnat de France des 100 kilomèlres sur route 
avev entraîneurs. .

A IS 11. 15, ■' Vélodrome du t c  dea Prin­
ce®. championnat de France vitesse. ,  ̂ .

Poofbad rugby. —  A 1 i  h. 30, au stade Ber- 
içevre, SUde Français contre ûlyn.^tlque.

.X 14 h. 30, à Colombes. Hacme Club de France 
contre Paris Vnhersité Club.

—  S. C. U. F. coDtee A. S. Française.
 C. .A. S Générale contre U. A. Int-'r-ulonale.
foofboH oscodaiton {eham.tionnflt de Paris).

. 14 h. 30, au Perreus Gallla Club contre 
L’ S.Suisse; rue Olivier-de-Serres, Légion Sainl- 
Mlchel contre C. A. de Paris : à .Asnlères. Ra- 
c'.iK Club de France contr. E. S. Blen.alsance ; 
à '  itry, U. S. de Olictiy contre Vitry : à Choîsy,
I allols -m tre Choisy-le-Roi ; au stadj Jean- 
Bouln, Giinérale contre Club Français ; k Salnl- 
Ouen. Red Star contre Universitaires ; à Salnt- 
Cloud, Slade Franijais contre F andard : au 
F Incv, A. S. Française contre Rainry-Sports.

Course à pied. —  A  14 heures, k la Grande 
Boue, avenu, de Suffren, départ du Tour de 
Paris professionnel (48 kil. 294 mètres), arrivée 
vers IG h. 30 à la Grande Roue.

A  14 h. 30. à Salnt-Cloud. réunion du Staie 
Français.

A’ofadon. —  A  10 heures, piscine Chiteau- 
Landon, finale du diampionnat de Paris des 
équipes 3' j.C.U.F. (3‘ ) contre Llhùlule (3*).

A U T O M O B IL IS M E
La Targa Florio. — On annonce de Rome qu’en 

raison des élections générales Italiennes, qui 
sont fixées au dlmanclie 16 novembre, le comité 
de l ’Automobile Club Sicilien, qui organise la 
Targa Florio, a renvoyé la course au dimanche 
suivant, 23-novembre.

A T H L E T IS M E
La réunien du prix Roosevell. — Le Raeing 

Club de France organisera cette réunion clas­
sique le dimanche 26 octobre, à 14 h. 30, sur son 
terrain de la Croix-Catelan.

Programme : épreuves interclubs et Inlerna- 
tionales ; 1 ' prix Ravaut, 200 mètres soracht; 
2" prix Lejcune, 800 mètres scractit ; 3* prix 
Rooseveit, 4.827 mètres scracht; 4* prix Negro- 
pontes, course de relais 1.000 môtre^ par équi­
pes de quatre hommes faisant 2o0 mètres. 
Epreuves interclubs : 1® 100 mètres handicap; 
2* 2.000 mètres handicap. Ces handicaps sont 
également ouverts aux scolaires.

ATTENTION AUX CONTRAVENTIONS
Employés et ouvriers qui rentrez k bicyclette 

après votre travail, attention k votre éclairage, 
contravention et accident vous guettent.

Ces ennuis vous seront évités en éclairant vos 
bicyclettes par pro ecteurs électriques puis­
sants, sans besoin d'entretien, sans risque de 
panne et k volonté quel que soit le temps, en 
employant I’ALTERNACYCLE électrique, garanti, 
breveté S.G.D.G. En vente partout et fibr'qué 
par LES ETABLISSEMENTS L. ROSENGART, 
05, boulevard Soult, Paria.

DU CORPS
Les sallrates ont acquis une telle répuUtlon 

pour délasser ies pieds tnflés et endoloris, ot 
pour soulager toute fatigue et meurtrissure de 
ce- extrémités, que tous ceux qui s'intéressen. 
k l'hvgiène. si Irtimcmeni liée k la santé et a 
ta beauté du corps, devraient essayer une fois 
l'action tonifiante de ces seis naturels s'.ir i épi- 
derme et les tissus, en ajoutant une poignée k 
i'eau de leur bain. Ns-os pouvons leur dire 
csvance qu'ils seront émerveillés de leur expé­
rience, car un grand bain saltralé permet non 
seulement de se débarrasser de,® divers maux 
de pieds énumérés ci-dessus et de soigner e ffi­
cacement des cors, œils-de-oerdrix et duril­
lons douloureux, mais un .>3111 ainsi préparé est 
beaucoup pius agréable cl beaucoup plus bien­
faisant que le tub ordinaire.

Uu bain saltrate "-«samiiia, de par sa compo- 
s :ion, aux eaux médicinales de quelquîs-une-. 
dec plus fameuses sources thermales ; un tel 
h\in désobstrue et nettoie les pores, asso'jplit 
l'-s muscles e l les jointures, e l rajeunit le oorps 
t'irt- entier. Les saitrates rendent l ’eau légère- 
i i tn l  uxvgénée. l'*-'-’ -ic'®sent et la parfument 
a^réablenieDl, et ...... donnent une s=nsjtlo.i
lii-iicieuse do hien-étr». L ’action curalive et 
antiseptique de celte eau .ail rapidement dispa­
raître les boulons, rougeurs, dartres, etc., pro­
voqués très souvent par un mauvais fonelion- 
nement des pores ; eile guérit eo outre l’ irri­
tation et la démangeaison de la peau dues à 
une transpiration excesslv-, affection à laquelle 
tant i :  personnes sont s-jjettes.

I-es pacniets d'environ une demi-livre de Sal- 
tratcs Botiell. que les pharmaciens vendent k un 
prix modique, suffisent 4 préparer plusieurs 
glands bains, et nous savon- que ces saitrates 
n’attaquent en aiirune manière l ’émail ou la 
pcrceialne des baignoire».

A U  B Œ U F A  LA  M O D E
I. rae de Va!bl»

C U I S I N E  F R A N Ç A I S E  —  V I E I L L E  C A V E  
Prix discrets, bien justifiée

ZiSkdÂ SaSiot
A DOS AUTO"AJUSTEUR

ne gêne a'uenn mouyement d o  <M>rp8
Patte* élastiques amovibia*

“ IMPERDABLES'’
Brereté S. G* D. G» 

Boucl«ri« luozydAblv p t f  
procédés nouTcawc

V E N T E  EN  GROS:
4S, rue de Bondy, PARU 

En vente dans toutes les bonnes maisons

I_______________
allif//«ur,lBqMStic««-3f-rt«>Wd>.12,a'Been« Nai(Ttlle,ê*ila

AVON DENTIFRICE VIGIE iJ

Q i-l

ircia le

mande , , 

«  L a  T *  I 

gui s'arri-

la  CRE«< 
G.

Voir d f  •* 
ûe en p**" 
R rons*’''*- - .
lE  FKA''; 
inlaném"®' 
s. L i-5 
la «

Il a'..-'; -''' 
/..ir,. r 
,:■< . v - ’i; 
/e pai-1',-*
Ij. rue i - f

la fam?®** 
OSLPTIC

» DrobIè**'J

i tfi tJdl"

aDBÜ '
ùseptiC'
BARSAC'

je r  Sacf*
b!e

U(« dem ^i

bato*

Libérez^vous \  
Messieurs !

du joug accablant 
des bretelles 

en adoptant la

Ceinture L IB E R A
BREVprÉB s. (î. n. G.

Ëi réunit tous ies avantages des bretcl- 
et des ceintures amincissantes sans 
•tvoir les Inconvénients, car elle 

|Hainitieat l 'a b d o m e n  SkD3 com - 
i'riiiiLi'.

I Nouie l e  to rse  6t donne de ia 
iTcslaiice.

I  Fait b ieD  to m b e r  l e  p a n ta lo n  
uns faux plis.

[S u p p r im e  l e  t i r a g e  deâ 
bretelles.

|8® r è g l e  d 'après chaque 
knatoraic.

t*i<re el eouple comme un gant, 
t ne gdne aucun mouvement.

I 4»ti pouvez et devez voue 
I ̂ m r  cette latiettctlm»

I f*"*nde. no(fc« et prix 
I  • Ueléti LIBERA, 15, rue 
1 ”  «tes . Pari» (IW .

) A N T I G 0 R 'B R E L A N D
• G £ jrw £  d e » GORS
Phrr-x. t ( 4S Fraoco iimbr*» 
BRELANU" eSum 
Lyon, aiM ABlalaMl®

A N T H R A C I T E -
lié ; vous n’en trouverez pas. Pour
y.. iitai® livrons i  dom icile 68# kgr. de 
!Tq, *»ec le TISOK, poèie k Dois & feu

? BUCHES EH 24  HEURES
h, ' * -fPi a loate '.ieminé*. -  l’oèle 5>-nl 
* _ ' : • .  : T3 tr. ‘•cill* lÆslal- —  1 0 . I II';

Li.rvlte (lélépti. Trud. 62-0i .

J Étendu d'eau la »
a n t é p h é l i q u e
X _ , a i t  O E iia .«± é > s  

asi- ï ï » r « ‘ i'. Tw'qw. DéMwrr,
«UdM precoeee. SugoeltM,

. ïm . * ^oreeoeoeve.ski.eoosorveiapeitti 
v V  'iUirt »£ untA. — A ré'at pur, ^

«  «aiôvrt. oo ie Mit, rt
TtchM âo roosMur.

d e  la * ® .

Les C YC LES

L&BOR
exposeront leurs derniers modèles

AU S A L O N  D U  C Y C L E
(S a l l e  X .  —  S ta n d  n® 6J

U S I N E S  A  C O U R B E V O I E

A g e n ts  dans to u te  l a  F ra n ce

C U I R S  A  S E M E L L E S
Hslgré la bauise, non» oontla. à vend, ies miin. prix. 
CnotTON lissé battu, tann. frsnç.' l «  çb- 18 fr. le kilo. 
Croupon 2* choix. 19 fr.; 3' cbuU, 14 fr. le kgr. 
COLLET : 8 fr., 9 fr., 10 fr.. 11 fr., 12 fr. le kgr. 
FLA.VC : 7 fr.. 8 tr., 0 fr. le kgr ^  v , .
Bakdes pour aemetlM ; 1» tr., 14 fr.. 12 fr. le kgr. 
DÉBRIS pour talons : gros, 7 tr.: petits, 3 rr. le xgr. 
EKvot échant. p. colis posl. 5 et 10 kgr, c. rembours. 
TANMEBIE DE LA DEULE. 8, rua CDarlOt, PARIS

/ -  T A P IS S E R IE S  et B IJ O U X  — *
I SI vous désirez vendre, envoyez I

exacte et prix a M. BDili, 2«, avenun Frtcdland. I  
_________Paris, qui se r fn ( lr a ^ u r^ la £ r i^ _ _ ^ j

SAVON 50 k. net 137 fr. 60 ; 100 k. 870 fr. Postal ,  l- •/, cbwwoit .
I- d'esEsi 10 k hrut 88 fr. v. sare c. remb. : l  lEHTEiUutNiis Pkirwei«s.PirfiiBinEt»l«ni4*Hifiii'it, 
v A W  P -nv*T iR alA .M erzeille -St-J liat I

î

ASTHME A
^  E 8 P I C W■ eiHCC»* la

êttit ov   _  .
Tt*i »?**. J. eSPtC »Bf rhèq»»

du Pootcar CH At.K
P o u t ir e  d e  R l i  L IQ U ID E ^

TACHES DE ROUSSEUR
tm  M atSH (vutlU ÇM l’ii>sg|i UsMi dm imiii fm . 
F!auD,i4fr.tt6fr.(K./>A“ 0£7m M 8f, ^ItrrHs. 

L. F&SLSr, a?, r»aS«<siT Paunnaiar*, P«M«.

Monsieur veuf, avec sa fille, cherche LOCATION 
d'une partie de maison confortable, aveo parc 
ou grand jardin, en grande banlieue, loin 
d’usine et agglomération, dans Jolie campagne. 

tiiLLABD, 49, rue des Vinaigriers, Paris.

A 7 V G r —" V I S
Si vous voulez vous perfectionner en anglais, 
abonnez-vous k la REVUE ANGLAISE de la Ké- 
ihode nouvêlle. Numéro spécimen 1 fr. 2ü. — 
D' E. Mizeroile, 27, rue Sambin, Dijon.

LEGRAND GARAGE JEAN-GOUJON
e S T  O U V E R T

£ 3 0 , z-xaet J e a n - O o v x j o x x  
Tiiepb. : Elysée 35-M 

^  S 'IN S C R IR E  D E  S U IT E  ^

B R E T E L L E  '  L A  CHAUVIN  E T T C  '  *  TiUca «nav lb litL» tmMTfÉ/H lG4!por9 àâ fêPtt ti u_9eàéRHet9 s»V̂ .MMe -  ' * ----*4Wéfézeite AUH*
SPtCiAltP0¥0Ui0^rt Wm 

J. CHAUVE o»e««lAili>.f
Vm «Mm MM»
frèii»» ivmiA «.»»■»»•*«

P n  I I T O r  ^̂ 0 ohkre, Consommateuri, adres- 
u U n i n L  sez-vous au producteur fabricant
f iiur vos achats Huiles et Savoua. Ecrire Eta- 

Ussetn. PILON BL.4NC, k S.ALON (B.-du-Rh.).

L E S  T A L O N S  A I R B Ccaoutcbouc
et semelles TORPÉDO sont inusables

Ezigez-lss partout 
Soctete Torpèdlts, 4. IW Mèlwnk. Pa- ' -

G R A I N S  M I R A T O N
Vn Grain a s s u r e  e lT et la x a t i f

C H A T E L G U Y O N

RAS 01RS jü - m i;;
d ep u is  9 I r .  T o u s  m odèles p »  m lllt . e t  d v i ls ,  
deoL TarlL — S. LAURIN. 19, rue Etechis,

PU A N T  Savonneria Provenoale.MarzeiUe-St-Jiut

le  S ^ v o N  C l A j A M A

L E  M E I L L E U R  

M A R C H É

E.N VENTE PARTOUT

£nt'0< b oU e  é ch a n tillon  
c o n tre  0 (r . 45.

SAVON EN PATE, INDUSTRIEL ET DOMESTIQUE 
GABNIEB F rè rea , Saint-Cloud (Seine-et-Oisel. Téléphone : 8-97

POUR LESSIVER, DEMANDER LA TABLETTE CLAJAMA^
 !------ à O E N IS  S O S T  V E M IS D E S .

■  t k  t o u t »»m a la d ie » , m im »;, C o b - F I E y C T ,  93 r .  K ia a m m rI ancienne», guérie» par V w  W  M b  L a  Boite 8.S0 contre tnanda»

FOURRURES
Ne traitez aucun achat avant de visiter les Magaslos 

" A  la  Chaussée d 'A n t in  "  — L e  M a rch é  des Fou rru res .
Le m edttitr marché de tout Paris [différences de p rix  énormes).
Le plus grand assortiment. —  La oooflanoe la plus aiksolue.

C o tû lo g o e  f r u n c o  s b p  detnonds- 52« 4 *A fttln « 52

CIiemiQS de ter de Paris à Lyon eU la Méditerranéi
JUvralton dea bagages k dom icile k F a r li. —  l.a 

Com pagnie lfoIi  devoir attirer l ’attention
du public su r  les farlIUés qui lui sont offertes pour 
la  livraison des bagages a dom icile par l'iiiiern ie - 
d la lre  de la  Sorléie Unchcmln,

Ces facllilês sont encore accrues lorsque le  voya­
geu r m anlfeslo, dès le  point de départ, son Inten­
tion d ’avoir recours aux services de cette Société.

Dans ce cas, en effet, lus colts sont m unis, par 
les gares de départ, d 'èilquettes spéciales (lu l P «r -  
mctlcnt de ne pas les m élanger k l'a rrivée  aveo 
les autres colla ec d'en activer la  livraison.

Lés voyageurs qu i désireront proOtcr de ces tact- 
Utés sont priés :

1" D'en faire  la  dérlaratlon au départ au moment 
de l'enregistrem ent pour que leu rs coUs soient é q -  
quetés en conséquence ;

S» Da remettre leu r bu lletin  de bagages k leu r  
arrivée  8 Paris  au  bu reau  spécial dos V oyages Du- 
chcmln, situé dans la  salle d 'a rrivée  de la  gare.

CHEMIN DE FER DE PAR IS  A  ORLÉANS
■odltlcatlon i aux b en re i de départ des trains de 

la  gara de P arii-Q ua l d ’Orsay, —  t a  durée de par­
cours de tous les trains circulant su r  le  p ro lon ­
gem ent de Parls -Ausierlltz  k Parls -Q ual d 'O rsay  
étant portée uniform ém ent k huit m inutes dans lea 
deux sens, pour éviter ues pertes de temps, i ’bo -  
ra irc  de certains trains sera avancé d ’une ou deux  
m inutes, au départ de l 'an s -Q u a l d ’Orsay, k dater 
du 10 octobre 1919.

Le public  est Invité k eonsultcr k cet effet lea 
afnches et lltTeis bora ires du nouveau service 
d ’hlvcr.

UNE CURE FORMIDABLE
de U

T U B E R C U L O S E
aux p rem ie r  et second degrés 

P A R L E R H E A S T Â R - P E R R A D D

H 3 Z Ü 3

É C O L E  D E  
CHAUFFEURS-MECANICIENS

la plus M ictenne, recon n ue la  meU-
leu re . 1»  o io ii is  cbère. — B ravw » 

u. -  B E L SE », 141, r . T O W e r i ^ .  w a g -  98-40.

1“  B  T I  p  11  f  c  o  par m aladlei, cbagrtnj,
I M I l U U t l C O  surm enage, prenea da
1 PHOSPHO.SÉRUM
Supprim e fatigue, anémie, neoraslbénla. VltatiS»

' K  i»ng“  en HEGDL4R1SE le  coori.
H yp erleu cocy ta lre , em pêcha
Fttrome, Accidents du retour —  g “  ■
Cura de i l  loure. s Ir. SO contre m »ndel. Cura

m s s u m m

l - V i l
) W

«  W* CHAdB» r i f o i »
24. boulevard de V illlors. Leta llo ls-Perrat (Seine)

SOÜS-SECRÉTIlRiaT D'ÉTAT A LA L I Q U I D A T I O N  DES S T OC KS
« * .  b o u le v a r d  DELESSERT, PARIS H6'>. Téléphone : PASST «8-45, 98-14, 98-36.

ITÜIOBILK mmCJINESE r  u  S I
t o u r i s t e s  (F o rd . D oiîge , CadUlac) et 29 CAMIONNETTES (F o rd , Dodge) 

,^ Û S IT I0 N  PER.MANENTB ; RUE F.TIENNE-DOLF-T (k 300 mètres de la  Porte

70, Avenue de la  Bour-

de

oai« T ...'* ' r«i»éigne»neQte. s’adresser 
PARIS Téléphone : SAXE 70-57.

PLACE CLICHY
N O U V E A U T É S  D ’ H I V E R

OCCASIONS EX C EP TIO N N ELLE S  A TOUS LES RAYONS

MARDI

V
OCTOBRE

Tout est expliqué dans un livre «  gratuit » 
intitulé : la  Guérison certaine de la Tuber­
culose. On y  voit, avec preuves à l'appui, 
comment les microbes sont attaqués sur uus 
les points, et leurs toxines neutralisées pres­
que Instantanément Le 
EOulageinenC apparaît 
bienUt, la toux s'ar­
rête les expectorations 
deviennent normales, 
l ’angcisse et la fièvre 
disparaissent, l ’embon- 
TWint, l ’appétit, le som- 
mell et les forces re­
naissent. Après avoir 
purifié le -  poumons, 
cette (5ure les recons­
titue et remplace leurs 
alvéoles malades par 
des alvéoles fraîches et saines. Enfin l ’on
Krcnd possession de sol-mème aven oeUe Joi* 

tüme qui aoeompaane le retour de la santé.
Le livre la Guérison certaine de la Tubercu­

lose, destiné k rendre l ’espérance aux per­
sonnes faibles de la poitrine, esl envoyé gra­
tis ét franco, aci»mpagné d'un Extrait de me,» 
11.630 attestations du Public el de mes 427 du 
Corps .Médical, à tous ceux qui en font la 
demande par lettre ainsi adressée : Livre 
81v J. Laboratoire Perraud, 15, rue de l ’Odéon, 
Paris (V I ').  Pour recevoir un flaoon de 
RHEASTAR, envoyer un mandat de 8 Ir. 20. 
Les 6 flacons, traitement de 72 jours, franco 
contre mandat de 32 francs.

M A C H IN E S  A  E C R IR E
REPARATIONSpirSPECIALISTES

(ruées laisses, 94. nu Uikjeiie. PlBIS. Tel. Eerg. 61-86

Superbe costume

2 9 . »

coupo irréprochable. 
X ie e p t lo o n e l  a u  p r ix  de . . .■

Corsages cr«iie cm ne k -

D a l a t r v t e  «etiand. n o i r ' i o -
1  a i e i O l S  Ist.nauler.lraise,blanc.

la lae  setland. vert, 
blanc, violet, fraise.Mousmées

Paletot tailleur en belle draperi», 
coloris mode, Itu  v “ .......

2 3 . 5 0  

6 9 . »

Manteau tengneur 1*0 3 7 5 . »
O o l z i t / v f  velours anglais, garn i breltKhv,aoi, 
F d l c L U L  im iU lioD . entioremenl l A R  «  
double aoie impression................   I w W .

Cravate en marmotte natarell».., 7 8 . » 

Velours pure lalne, largeur UO. 2 7 . 5 0
U n k a c  flU e ttes  velours côtelé, ton» i - h  E r t  
n O O e S  modes, sur O'SO..................  I / . O U

e < 2  5 0  en p lii$  pa r

Jupons 1 1 . 9 0

Grand Col imilatitm ragoùdin.. 2 9 . » 

Pa leto t KtT'n
P o u r  homm es.................................... .. w w ,

D À l a n i n o c  capuchon flxe. caoutchone léger rè- 
r c l t f l U l D S  sêda, pour gatcouoeta. | E  ,
longuenr 0*50........

et 1  . 6 0  en p lu t  par O - O i

E X P O S I T I O N  D E  T A P I S  E T  A M I  E U B L Ë H I E N T S

E C ZE M A  .. VAR IC ES
_M E M O R R O tO E S . O O M S TIPA riO M  
HEtMS. O O U O V E S  H EPA TIO U ES , FOIE  

U LC ERES  VARIQ UEUX  
R ETO UR d ’AGE  

E S TO M A C  M IC RAIM ES  
M A U V A IS E  C IRO U LATIO M  O U  SANG  

& - v x é r ± w o n  en X S  « T o t u ' M  
p a r  le s  P I L U L E S  V É G É T A L E S

de l’ ABBAYE de GLEBNONT
V É R IT A B L E  J O U V E N C E

MMOCHUBL et R£Ht9BlQXEMENTS GAATVSTS 
^borAtolr«B ThézéA A LAVAU (U«7«nr)e‘ 

|et daiiâ loulttleoPbannâdes. Prix 0  fr. cotnp.f

AUTOfUOKlLISTCS ! 
A T T E N T IO N  I

8 0 o / “ des  Constn ieteurs  
d 'au to m o b ile s  em p lo ien t ta

B O U G IE X Y Q liE M
8 5  o/° des  V o itu re s  au  F ront  

eo  éta ien t m un ies 1

E N  V E N T E  
d a n s  teu a  te s  O A R A Q E S

q f A Ç ® I P A P I L L O N  NOIR
Ayuntamiento de Madrid
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E X C E L S I O R O im a n c n e  d  o c io D re  l'i/i':#

L E S S P E C T A C L E S  D ’ A U J O U R D ' H U I
K o a *  p u b lio n s  le  p ro g ra m m e  c i-d e seo u s  son t  

tou tes  ré se rv e s , en  ra iso n  d u  co n flit  des th éâ ­
tres , qu i T a  d s  n o u re a u  o b lig e r  c e rta in es  as ile s  
à fe rm er.

COMÉDIE-FRANÇAÎSE
13 II. 30. Ü N  C A P R IC E , -''I 1 ac le . d 'A l-

fr .‘ 'l lio .MiKs-.'i.
i;. •. '(■- i '- r i .  S I"**B i>r 1he Ccniy.

Msllir.
u  t-y.-i M 'I  Ti.........  -.r.. '. ,r.

L 'IN D IS C R E T , fiin i.'rl a pn 3 .ic lcs . de .\I. E d -
nii'iid

TtiCriMB Vofénrin a s  «o é c o -d e  p i s  a v e c  s o n  m arL  
tu/'iPH flito iet J e p re iia  i l 'e l le ,  m a is  u la loais par  
(/<■» in r i i i i r e i ln n s  e l  aes m p rv 'te n c e s .  L u c ie n  p ro ­
m et a i i . r r f s e  a ê t re  p in s  a u c r e t  a !  a v e n ir , ntaia U 
ne li.-r.; pas porofe, ai b ie n  g v 'e lte  U n it  p a r  ro m p re
SI p.: /ut

Ih e r t s e  V a lc tilm
0 :iré

f ;m -o n  Bûige

M » »  P rira l.
Maillé.
Aiin deCliBUveron.
NiTsn.

•-? P'r;r
iMII.'t

taopr.
LhrrBay.

H.M. Léaii Bernard.
1 •;/"n/w AlPiandi-e.
V '. r jo H  Moiiteaui.
I.i. '- ien  n to e le t Rneer (ialllard.
F a n z e t  Esrande.

L E  L Ü T H IE R  D E  C R E M O N E , joêCQ en  1  acte, 
d e  FiM iir''!.* r - . ; '! .  - ',

i.u.ui.... M "*  YvfinnP D i" .  >.
v . l  l . l t r r r .

F e r - v l  M.üli.l.
'.i/i/h> B en » Borher.

0PÊRA-:0M1QUE
13 11. L A  F IL L E  D E M A D A M E  A N 6 0 T ,

c o c ra -p o iiiiq u e  en  3 ao le s . p a r o le »  d e  C la irv ille . 
^ irau d in  e l  k o n in g , m u s iq u e  d e  C lia r le s  Lecocq .

f l o i r r l l e .  In f i l le  rie  fe u  M m e A n g o l. r ie v e e  par 
t,-/ «i.iiM ce n s  rie  In  H a lle , r io il  ep n iis e r  le  c a lf -
1 ..„ f ;  , . . . i, i,e l. M a il  e l le  a im e  À ii. je  l ' i lo u .  .•
c r i- ih ie w  im p u la ire  T .-.-„a!M r. e t e lle  s 'in g é n ie  à fa ire  
j-si,; u '.'p . r 'e s l  a in s i qu  e lle  se /ail e r r t ie r
a  In r'’ - "  d 'A in e  P i la u  p o u r  a v o ir  t/ian/e u n e  enan 
m n  s - i -  . , i / e ' .  L e  rb e n s n n n ie r  a  ri a ille u rs  p o u r

U l le  L a n g e , la v o r t te  rie B arras e t msi- 
r e »s e  i lu  f in a n c ie r  L a r iv a u d iire . E l le  es t a m ou reu s e  

rie P ilo u , q u i  ne ia eo iin a U  pas. L o rs q u 'e l le  uppren.1 
e u e  rialre//e e*« e p r is e  rie P i lo u ,  e l le  ju r e  rte rn  
v e n g e r  ;  m ais C loirrlfe r r o l l  q u e  P ile -,, repn nri atit
51......-/ .le  (a  jrn ris  le m m e . la W u se . e l le  re v e ie  ’
tn e iv m ir i ir re  l ' In l r lg i ie  f n lr s  n io n  eC A/lle L a n ge  
$1 re p re n d  s o n  P o m p o n n e t.

C lo ir e l 'e  M " "  F-dmée Favarl.
M lle  L a n ge  .'lad. MtUileii.
A»iar>7i«(/i« B ''iiraiilsuuii.

V llle lle
T h i r t s e  Rayon.
Cpi/P/isé Marzanne.
DelaunOÿ Cslas.
Mme Hpr&eJfn Parry.
H ers th e  Gava».
A n ge  PU nu  MM. Tirinont.
L a riva u riie ra  tllaril.
P n m p rm n e l PuJQl.
T rp iid : Mpsraaecker.
L ou ch a rd  Ar.étna.

B rr te o i ix  
G u illa u m e  
L n  o f fu 'ie r  
U n In c ro y a b le  
L u  ca b a re tle r  

Cher d 'orcbestre

Donvat. 
Felnep. 
Raim ond. 
Elol. 
Barthpz. 

M. liesse

ODÊON
f i  M.. O N  N E  B A D IN E  P A S  A V E C  L 'A M O U R ,  

p ièce  en  H jc lc à , d 'A lf r e d  d e  .Musset.
L e  b a ro n  r é o -  r i 'u n .r  PerrilcoH , son  lits , â sa n lbce , 

C a m ille . V a is  (e(/e-ci, ob i s o rt du  c o u v e iil ,  a appris  
q u e  1e r  t io m n e s  so n i lo u r b e t .  m c o ru la n ls  et h y p o - 
i r i le s  E lle  veu t p re n d re  le  e o ite . A lo rs , p a r  àep it. 
Perdircn i n l  la  c o u r  a la  s m r  rie la lt de Cam uie, 
n o te l le  e t u  le r l  e n  s o r te  q u e  C am Ule assiste à son  
en tre v u e  tv e c  le  |euue f i l le .  decoupre gu 'eU e
«im r  son  cou m n . H ors H oselte , vo y a n t q u 'e U e  n 'a  f i e

2u s IS jo n e i  a e  PerdieoR, se tu e , e t C a m ille  dCf adieu  
ze tu i qu  e lle  a im e.

U nm e P tu e h e  M " »*  Kerwlfti. 
fa in (f («  Pon ilo .
n o s e lle  Denise Ilébert,
L e L  'o m le  M i l .  I.arophc.
B n rin in e  P a r r u .
n ia s lu s  l .a i i » .
rerd icoii P . Berlin.

Orcfiesire de l'A sso rla l.on  des Coiirerls Monieux, 
sous la dtraeUon de N . Arm and Ferlé.

L A S O I R É E
L A S E M A I N E

GAITÈ-LYRIQUE
13 h. (ô , L A  B E L L E  H E L E N E , i pÛTrtIc bouffe  

en  3 d e  M e illn .- r t  I. I Ih Ip \>', m u siq ue  de
Jacques üffenb/ir!i.

Venus a  p ro m is  d Pdrt» l 'a m a n r  rie  la p lu s  b e lle  
ries m o r te lle s  :  o r .  Il est rie n o to r ié té  p u b liq u e  à
.Spnrle q u e  la p lu s  b e lle  r ie , m o r te lle s  c 'e s t H e iin e ,  
f i n e ..................................................... ....................., ! « e  rie J u p ite r  e l  rie  Léria , fe m m e  rie M enetas. roi 
d e  ftp a n e . l i e i t n e  a ura  beau fa ir e ,  ta fa la lU ri la 
g u e l le  e l  P rir is  es t v a in q u e u r  d ’avance.

a e ie n e  M“ *» Maryuepue Carré.
O re s ie  Denise Urry.
ia ic k a s  MM. .Mat Dearly.
P r ir is  Franceil.
Apainemnci» G lrlrr.
v e n e ta s  Oudarn.

TRIANON-LYRIQUE
l i  h . ir>. L E S  C LO C H E S  D E  C O R N E V IL L E ,

o p éra  c o m iqu e  en  3 actes , p a ro le s  d e  C la irv ilie  
ri ü; ' . . . . . . .e l ü a le t, m u s iq u e  de R obert  P la n q u e l le .

L e  m a rq u is  H e n r i a e  C o rn e v U te  lis n l re p re n d re  
poaaeaslor. du m snoir de «ea a n crilres . I l  em pêch e
sinst le  ré g is s e u r  Oasoarri et le  baüU  d e  e 'a p p ro -  ' "  . . .p r ie r  le  cAdfeiiu. e l dém asque le .  lo u ch e ^  ag isse - 
m e n ls  d e  O re n ic h e iu , qui c o m p la ît  e p o u se r  G e r ­
m a in e , q u 'o n  d u  ê t r e  ta  niéce d e  G aspard, e t q u i  est 
en ré a lité  la v lcom tes .,s  ua L u ie n a y . E lle  d ev ien d ra  
la fe m m e  du m ir q u i t .

S e r p o le l le M” «* Maiid Sam son .
G e rm a in e J .  F rad y .
M a n elle âlldOQUC.
Je a n n e l .auplére .
C e r t r u d e T c h rrn o v a .
S u z a n n e I l a r r e y .
C n lh e n n e Bfivrr .
J Ja r g u e r t t e K é ry é .
L e  m a rq u la MM. llnnsat to .
G a spard Gaston  DupulA
C r e n ic h e u x A. Jo u v in .
L e  b a illi J o s é  T h é ry .
L e  ta b e llio n S y lv é re .
C arhalot I.uiirlfirp,
C r if f a r d lé r i s r h a r r y .
F o u in a r d S y l v è r e .

AUTRES THEATRES
Bou ltes.P irls.en », I l C.I; bouve l-A m b .  H  b. 

Nouvel-Am blgu. l i  n. 3u; Porte.SV-Atrtln . M h. *0 ; 
Théâtre de Parla, i l  li. 3ii : Sarah-Bernbardt. U  h. 30 : 
ReaaiastDce, 14 n.: Tb. Antoine. i4 n. uu : Gymneae, 
14 11 Uu ; Albéhée, 14 ii. 3u . Théâtre Michel, I l n. uo : 
Femina. 14 n. 30 ; Chitelet. 14 h.: G raoâ-Gafghol. 
14 n. 30 r TB. dea A rti. 14 b- 30 :  Th. de la CceJa, 
14 n. SU .  Capucloes. m h. 43 .  dd o u ard -T lL  14 n. 30 ; 
Arlegoln, 14 11.; Dé]azet, M n 3u Cluay, 14 n. 3 0 ; 
KouTean-Lyrlgns. I4 o. 30 ; Im périal, 14 h. 4c, méioe 
5|«’i-i»clp que Je soir.

Olympia. 14 h. 3 0 : U .isl-o de Paris. 14 h. lu ;  
Mayol. U  11. 30 - Cigale, i l  b . 30 . Médrano, 14 b. 3u : 
HouTeao-C l.qna. U  n. 30. P le-gu l-Cbante. is ti.; 
Lune RDuase. |j n.; dolte â Fzrsy, l.'> b.: B ocum - 
bulea. lû n ; L «rm on t Palace, i l  h.. Marivaux, i l  b.i 
ClectrlQ. K  b.. Qième «peria rle  que le soir.

OPÉRA
Place de l’Opéra. Tél. Louvre 07-05. Métro : OpérA  

Lo ge » : et ir. SO, 1 0  ir . 30. 18 fr, ïO, H  fr. »o .
13 rr. 80. 7 fr. 85. 4 tr. 90. Baignotrea : 13 fr. 90.
F au lcu lU  orcb. e l b ilc .. 80 fr. 40. Stallea : 13 fr . 80.
7 fr. 9 ' 4 fr. 40. î  fr . I5.

R E L A C H E
Lundi 8 . 90 n.. l e  CM  ;  m ardi 7, relâche : m er­

credi 8 . 19 n. SO, SstammOd Jeudi 9. re lirb e  : ven ­
dredi IV, 19 b, 45. U a m ie i ■ samedi 1 1 . dimancbe 13, 
relAcbe ; lundi 13, tu  h. 4S. T h a is.

COMÉDIE-FRANÇAISE
3. 4. 8 . r. RIcbelleu. T. Gui. 03-33. Mét.; PalAls-Royal 

Loges : 14 fr. 50. H  rr., 1 0  fr,. 8  tr. 7 fr.. 5 tr. 
Fau ieu l'ï d ’orcbesire et balcon : 13 fr.. I l  fr . S*. 3 ', 
4* étages, places de 5 fr. a l fr, lO %  en p lus pour  
la droit des pauvres, plus la  lase  de guerre.

! 0  h . 30. P R IM E R O S E , com édie  en  3 actes, en  
pro se , d e  R o bert  d e  F ie rs  et d e  C a illavc l.

L e  co m ie  rie  P ie ta n  a d e u x  e n fa n ts  : P r im e r o s t  et 
fluberl. P r i-n e ro s e  a im e  P ie r r e  rie L a n cry . V a is  le  
fe u n e  h o m m e  es t ru in é . P o u r  ce tte  ra iso n . I l  a la  
lo u ra g e . a im a n t p r im e ro s e , rie  re p o u s s e r  aa main. 
Prlm eroee. d e s e tp rre e . e n tre  au  ccueent. C n  jo u r .  
P r im e ro s e  re in e n l c h e t  son p i r e  —  ta co u v e n t est 
te rm e  p a r  o rd re  du pré/el —  t l  P r im e ro s e  é p o u te  
Pierre.

P r im e r o s e  M“ ' »  Marie Leconte.
lio n n t le u n e  Rertbe Bovy.
.Unie de C e rm o îze  Suzanne Dctoyod.
,l/,iie d e  C h a m va n ier Jane Kavrr.
.Unie S la r in l  l.hrrbay.
B a ro n n e  d e  V o r ir r e u x  Jeanne Even,
C om tesse d e  P lê la n  Andr. de Chauverou.
M m e Jed n vry  Roseraie.
P ierre de L d n cre y  M U . Grand,
D e n is  Croué.
Crirrfinal de .V lrarce l.éon Bernard.
Vicomte de Layrae  Charles Oranval.
Comie de P le ia ii Paul ."fuma.
Sam uel D arld  l.afon.
H u b e rt d o  Pleian René Rocher,
bocfe iir C hard in  Uorlval.
L e  p e ta  P.dm ond  Petite SImnne Jan*.

Lundi 8 . 19 n. 48. P u y  Blas .■ m ardi 7. 30 h. 15. 
Je» U a tia n n e tle s  i  m ercredi 8 . 9n h., les .tceurs 
d 'a m o u r , Jeudi 9, matinée, 13 h. 30. PofpeuM e, ie s

/SAMARITAINE
MARDI

7 6 ,  R O E  O B  n i T e i . 1 , P O N T - M s a r  s t  h o m n a i b  p a r i s

O C T O B R Eet Jours suivants

BLOUSE Asy
l.m t vu ie . ro te , f  ?
<’>< 1 tubagiie . m arlnB . l ' . 

•'me . v ieux  l.'eii
j; iioir ,
I née ja b o ts  .  .  ,

■'fft

PEIGNOIR
veloiilr* Of' RO O PO ,
l ' i i j ii  l h a r t n « ,  h ü i r  
un  vK i j in p ,  COI Pt
|iHrpm*'titî} g a rn is  
ixte] I f>n«

JUPE fc lo u  m
A iiR l i i tB  n o n  , in?t ( Il
4 'J " i ;l  
hM.lllil,.

7  -  MERCREDI 8

No u v e a u t é s ,
d HIVER

M 
«  0 

•  0

d  ^

6RANDES OCCASIONS a TOUS le s  COMPTOIRS

(6  7 5

COSTUME TAILLEUR
cUi-rJott* d la0O («a1e nm
Mil nik I ni P. i|pi It* <1 l'ij  II
Ml uJ \i'b. A .ic «*p tlooQ  

C H A M E A U  I f )i :. ' iP  I |ilé«

A J T a i r a  S x c s p l i o B a e l l e

CARRÉS
|B«irfM«ijy-3®>>0“ t ï è n v .  ( r t f

m n T T C B  f e n t r r .  b o u ta  e t 
B U  1 1 C «  t a lu n iie lt r a  c u i r  
v e n u ,  r e in e lle â  (e u tra  r t  
c u ir ,  l 'è t i lx  l a l o n s i  /  Q r t  
(d u  J.'i uu 411 . .  . I * r  îJ V J

PEAUX” ™ * * "  C h in e ,
(ficoii z ib e i i i ic .  C  Û O  
v i l r u r  9  Ir . . .  0  î î U

PALETOT p o u r  f i l le t t e * .
< t r iA p er)e  m ëlAO KQO  S r i â ,
m a r r o n . v e r t  o u  p r u n e

( J a u B ) .  ( C  7 e  
B n r a  c o u r a ......... I V  /  w
l 'r i fM  l 'iu ii 'a r  jte ju -.|u  a 1 J . i i»

i C r n i f . ' . t r  rie s  è 'iU '-r/ '- lMANTEAU CAPE
b e a u  0 i * l o u r «  a u  ï f a r d ,
u o i r ,  l io i i i  é

1 7 C î r .
L.uuKte^ii 1 • ........  1  /  w

MANTEAU
i t : i i H l i ' " i  i r l a n c i r .  A Q I f  
d v u li lè  p u i o i i a i s e  . 0 D  
() fur  l e f é s  l U ' J f  t-n'J-

1 l ' . ' . m n i v r  i)f«  / . 1CAMISOLE cj BOLÉRO
j e r a r y  Q i i . l u  I n r ,  > nti»ln' 
( f t i s *  01; t ' ") ,- ' '  c  Q A  

A  f  oCne ' l ' t  ? 0  D w

COSTUME y e r a e y .
1 ; r a ; i r r «  cn é la i ig é e s .
c e ; r h e V B M r  i «
I e ; : ' -  « r c r i i n e l s .

5 c s n *  7 a  '■ 10  k t iB A C  AI m o u « « e l J n e .  T ," ir  
B H O  s - n i r  /  r t j r

! , ■  p a i r "  . . « r 1 2 .5 0  1 4 '  1 5 - 5 0

Elégante CRAVATE
e p e a u ze iit ie re s .  

tv ec  létes e l  queues. 
Kn X e n a r d  S o g .  
laçon  siiKS. r  A  fa 
V u ie u r P S ' n U I ' -  
O c c a s io n . . .  W V  
Le U a n c b o n  as&oruWB* 
C H A P E A U  m e iu iio a ,  
n u a n ç a i m ode. 
g a lo n  o llo m a D . 2 9  '

liDAM loiledeeetan 
U l t H r  t re m e . genre
lo u rd , avec  ou  san** 
cOuLura. faço n  niaiii 
580X24U. ’A q  rtJ-|  
t .e  d r a p  . O O  à 7 U

N A ^ E  F A N T A I S I E
r r e lo a a a . l o n o  DJaoc, 
i(iiIir«SAion  cou leur  
J a ille  \:-o x t'M  

1.14 liuppe ,. O

MANTEAU Oeau T e io u rA  d e  l a l s e .  
üo it m arioe .D eA re  A f i »  

lau u e  ou  prune.CO I fo u rru re  I I U M »  
Ccdoro'bie l . o n g ' i t o   J l n

C H a P £ a U  o ra p e  ve ioure  po u  so ie . 2 7 "

a l i m e n t a t i o n  -  P r o d u i t s  d u  R A V I T A I L L E M E N T

Occasions surprenantes

IM PE R M E A B LE S
- f ^ '  r?::,.

t. ■ !I"U . 1  
I1. .11;  n u i  p. /u :

lanviroii 53 Iran c ij. D lrec- 
tamant das labricanla.

v lu ‘ii-1 v'icpi' vtiam riii
malntanaDt, avant que nos 
« li i 'K - a.-ttirli «<i|.TlI epill«és. 
■ . ;i.- ..|Tr.- ii.‘ pourra élro  
I . .ic ,'. Vou.-, uu poiir-
I >/. irm iv rr  im niulllcuP 
v.'i.'iii. III p'.'.ir la pluie, d 'au - 
.•iii .l.-iaïUaiit, même cti 

I’ dr.iible da ce prix. 
Il éiulTc gabardine,

• i.-irii.-», c u m c " ; ;
l'.ublu vu varruaili,

a , . . '  i .u i iü iv î  e l boucles.
L. ;  .«rdrea aonl cxéculé» 

w  par s in c l lo u r  de rôle.
v ..lom i.Ts pour approbation. M illiers d ’titea- 
lalions.

Kralcm ent sioeks p o u r dan.. ?, .'"un»?  n ilr , • 
j. . .u. a gen-'.

l i l , . / .  a u j o u r d ' h u i  mênio pour demander
<'■■liall:,ll"ll^ ul hrouliui-i’.

p a v a u l  lu 
I .i;l 

,liv urc'
III.'i.i '

S a r t o r  M a n u f a c t u r i n g  Co.
iD ept. 77 C l 63, O x fo rd  Rd-, M an ch este r .

Pierres à Briquets
J. VIS8EAUX
^  fairlMüiH) welusinQHiil Fran?aiM 

Veite eu gros : 18, rue de faiiy, PARIS

O IM A N D E Z

LA T ouriste
BAM D E M O L LK T ltR E

SPIEiU
v E lT t h S IB lE

Trois Courbes
Sayprimut Uat glisteneBL

tCosTMox coloris : ü T ic b s l  Focha*gn Vtnté tUxné U ê
0**AfugAstn3.U***<ieCtiaus4urt3a fiouoeauU ih  SpoPUa

Ci%Oê : L a  T o u r io t P ,  P c ir iB .

  --

Poor rendre Votre C h a u ffeu r
digne de Votre
nouvelle Voiture,

habilleS ’ îe

AUX MARINS
7*9, Av. Je b  Grtflde'Arnée 

P A R I S

Lss articles d'hiver sont arrivés
EQCIPEKEHTS COMPLETS. LE G â liraS , GANTB,

LTJH2 TTBS, etc.

UN F O R T

Fnusaes C o n fid e n ces  , soiréa. 30 D-. l'âm lrn l, l l i i -  
d is n e l  • vendredi H’. ’Jû h „  le s  S m r s  r i a m n u r :  
4»ineill 1 1 , sn h. 30. A m ou re u se  :  dimani'be. inaimee. 
M  U 30. le  .M isanthrope, lu  P a ris ie n n e  ;  soirée. SO h.. 
le  Tes lO inen l d e  cé s a r ü ir o d o t ,  B e la il le  d e  daine*.

Varie
/.a m e re  lU aurie t 
La v ie i'.ie

OPÈRA-CO,MIQUE
Place Boîeiaieii. Tél. Oui. U S-Î8 . Métro : 4-Septembré  

lo gov  rr. i” '. 7 fr. 85. 5 fr. 75. Baignoires : 
13 t r  11 I I iii-iiil- d orchestre e i balcon • 15 fr. 90. 
l î  r r  l o .  P in iT fu  ; «  i r  85 : S*. S*. 4* étages : 
1 0  fr. 40, 7 f r  95. 5 fr . 80 3 f r  , l fr.

19 h. 4ô, LO U IS E , rom an  m usica l en 4 aclea  
et 6 U b iea u x , de .M. O u sU ve  O ia rp en lie r .

L 'e u v m e r - L o u u e  q in "e  le  aem evra de ses narents  
e l l 'a le l ie r  p o u r  cii-»e d v ec  le  p e in lr e  lu U e n . q u 'e lle  
aim e. H appe lee  p o i sa m e re  a u p rè s  rit to n  père , m a ­
lade y. je u n e  le m m e  re v ie n t . M a lt  l 'a l t ra i l  rie  la 
l ib e r té  e t la p u l s t t M t  rie la m o u r  son t p lu s  fo r te  
q u e  le  s e n llm e n t d u  a e v o ir  fU M l. e l  C ou lée , d t  
nouceau, v  re jo in d re  J iU ien .

L o u is e  -M "'* Brunlct.
t .  m ir e  hoîni.
l.a danseuse  H. André.
Irm a Vtmiii.
Le qeuroefte Delam arA
Camille C a lu .
La B/ieu#e Gavas.
La g la n eu se  vuletté.
t a  oa/apeu»e Pcrrold .
L 'a p p re n tie  Bernard.
La c h M fo n n ltre  Julltoc
La (eU lr ie  Parry.
M erqu em e ‘ banipagne.
La  marcfl. de c reew n  Bevnau
La m arch . d e  m aaron  U illo l.
/allen MM MarceHn.
Le p i r e  Lafont.
l e  nocfamf>u/« Gazelle.
Le e h lf lo n n le r  Azéma.
Le h rlrn le u T  M ouiurler.
L e  m arrAend d 'h a b lls  Donval.
Le peintre Siiivageot.
J "  p h ilos op h e  Gilles.
L e  p o it e  Hérene.
r  pélloaopAe W lnhopp.
L e  ch a n s on n ie r  Reymoiid.
/ "  qardien GRiy.
r  flardlen Terge.
L ’efudfanf, (e  b o h im e  r ’ol
L e  am fp leu r Hiiet-
L 'a p p re n H  André

C a d  d ’orcbestre : M Fernand .Masson.
I.iinili 8 , 20  h., .Un</ai.i.> B u lle r f ly  :  m ardi 7. 

t i  11 15. G ism on -la  ; m errrudl 8 . iO  h., prem ière dé  
i.is m n n ilu  : jeudi 9. 0 lat '')éé . 13 h. 30, M anon ; 
.«oirép. 19 n. 45'- les N o ce s  rie  F ig a ro  ;  vendredi lu, 
;o  II. lü, tVerlftcr .' samedi 1 1 . 19 h. 43, .Vanoa ; 
ilim inehe IS. mat,, i s  h. 30, L o u is e ;  aolrée, 20 h., 
tes  t'onfea d 'H o ffm n n n .

ODÊON
Place de l’Odéon. Tél. F leurus 08-32. M é tro : Odéon.

I.oge» 4 p l . 80 fr . : 5 pl.. 30 rr., 17 fr. 60 ; 6  pl.. 
18 fr., SI fr,; 7 pl.. 56 fr.; 6 pl.. 84 fr.. 2 1  fr. 
Fauteuils d 'orcbestre : 7 f r .  Balcon : 8  fr . et 6 tr-: 
S*. 3*. 4 ' étages : places de 3 Tr. so 1  t fr. 38.

20 h eu res . L A  M A R E  A U  D IA B LE , p ièce  en 
4 actes de .M. H ugues L a p a ire  (d ’ap rès  Ü eorge 
San d ). pa rtit ion  de M. F é lix  Fourdratn.

L e  n c n e  paysan G eriiu u n , re s te  ueu/ atiec un patti
rareon, c h e rch e  à ee  re m a r ie r . I l  s 'é p re n d  d e  la

H iü  -eune U r n e ,  q u i est d e  p a u v re  co n d U io n . C e lle -c i  
aim e IJarm aln . m ats n 'e a e  le  lu i a to u e r ,  d e  c ro in le  
q u ’o n  n e  la so u p çon n e  d e  ca lcu l in té ressé. B ile  r e ­
p ou sse d o n t  le s  o f fr e s  rie  G erm a in . M ais, l 'a m o u r  
est, f in a le m e n t, le  p lu t  t o r t .  I l s  t s  m a r ie ro n l.

M“ »* Guéreau.
Barsange.
(■dette de Febl. 
Suzanne rtiéray, 
Denise-Hébert.
NoDie.

MM. larorhe.
SaïUarfl 
IMpnvs. 
niiiviliére.
Beeley.
(Maidin 
Marchand.
Citvaud.

o irbe stre  d irigé  par M Michel Grau 
l.iindi 8 . 30 b., le  M alvde im a g in a ire . l 'E p re u v e  ;

! La  G u U lo tte
I J u s lin e

Catherine  
L e  p i r e  iU au i^a  
G erm n iii 
Lé  p i r e  L eo n a n t 
M o U re  U a ro d e n  
Claude  
B a p lit ie  
C hario t 
C n tâ ch eron

T H É Â T R E  S A K A H -B E k N H A b
'lace du Châlclu!. Tel. Aruli. 0-70, iietmPlace

Avanl-scénes et Loges
Mélro 

12  f r „  e fp.
d’orcb. et balTOii : tO fr. P a r ieT c  '; 3  f'r’ j f *

1 fr.

m ardi 7 ,  30 b.. In M are ou UlabJei mercredi S. 20 h.. 
le  C r im e  rie  P o lr u  : jeudi 9. mat.. 11 b.. fa Vé/ro-
m a nle . l 'E r o le  des V i r e s  i soirée. »0  b.. fa M a re  an 
d ia b le ;  vendredi 10. 2v) h., la  P r in ce s s e , les H ô tes  
r o u g e t  samedi 11. n ii .. 14 h.. L o u i*  S I  1 soirée. 
29 II.: d lm inche 1 2 .  m at. i 4 h , ;  «n ir . .  20 h., fa M ore  
au d ia b le  ; lundi 13. 90 u., te M ariage d e  F ig a ro .

GAITÊ-LVRIQl’E
Square des  Arts et Métiers, Téiéph. Archives 29-19. 

M âlro : Arts et Métiers. ftésuniur-Sébastopol. 
Loges, avant-scènes, baignoires, orchestre ( t e  sé­

rie ), balcon i t e  sériel • ir. ir . ;  urcbesirc |2* série ), 
balcon i2* sériel • ts  fr 50 • 2* balcon H '*  série} : 
8 fr . ; *• balcon (2* série) > 8  rr.

.Matli.écs popu laire» du  jeudi et du  samedi ; 8. 
5 e l 4 francs.

19 h. 45, L A  B E L L E  H E LE N E , o p ére tte -b on ffe  
en 3 actes, d e  .M eilliac e l  L . H a lév y , m u s iqu e  d e  
Jacqu es O ffenbach.

(V o ir  e o m m a ire  e t  <fi*fn6u(lon a u x  m a tinées )

TRIANON-LYRIQUE
(Suhi'cn/ionne p a r  la  V i lU  de P a r is )

80. Bd Borbecbouart. féJ. riurd 33-62. .Métro ; Anvers 
Baignoires : 10 rr. 73. Av,-scène et logea : 9 fr. 75; 

Orchestre r t e  série. 8 fr. 75 ; 2* série. 7 fr, 73. 
I«r balcon : 1 "  rang. 6 fr, 75 ; autres rangs, 5  fr. 75. 
2- oal"Rii : 1”  rang de face. 4 fr. 75 : 1 "  ran g  de 
côlé, 3 f i .  75 ; autres ranas, 3 fr. 25. Galerie ; 2 fr. 
(T a ie  et location en sus 

20 h. 30. L A  T R A V IA T A , o p é ra  en  4 actes , de  
Vorrii,

vto le 'la  « e  .Çainl-F», riem i-m on d a in e , zst a in e e  de  
B o d o lp h e  d 'o r b e !  e l  l'a im e . L e  p è re  d e  c e lu i-c i  
v ie n t rien a n d er a V io le t la  ..c  re n o n c e r  a sa lia ison

lerie : 4 fr., 3 fr. 5U «m phiiiieaire
REPItlSF,

20 h. 15, L A  D A M E  A U X  C A M E L IA S
i  actes J'Aie.Xdiu.lic U

La co u rt is a n e  V u rq u e rk e  /.u-r;' —  
u n e  e r ls le n c e  lu xu eu s e  p o u r  •.i,.- 
q u 'e l le  a im e  L e  p e re  d 'A n n a n -i '  ••■m 
u u e r i le  rie  p ro u v e r  son a m o u r  r i,  .1
la  v ie  d a  Jeu n e  ftamm» ■-'//*.................
n o n t le  d é p a rt rie l l - iry u e r r ie .  Ai - ' -  
lie  se v e n g e r . L a  re n c o a lra n l 0 1, / - 
d a ns u n e  s o ir te .  H l 'o u l r - g r  pcir:--;..
p rend p lK i la rd  p a r  s o n  p * r ..........
.M argtu -rile  a  c o n s e n ll,  e t ti i l '" . :  • 
don. M a i»  I l  es t t ro p  la rd . M a r .ju c r itc  
p a r - t e  ph lls te .

JNtW’/erIfe G a u lte r  M” *» .Mirtrée Mér
N ^ r i i e  M a ry O rey .'
P r i i - i - o r e  Jaiiu A - .—
OL'm pe M /w l»!»- -
A’eitme /
A 'Trnun i H uva l MM. 1.' u - •
G eorges  U u ta i
Sâtal-Goudcna Chaiiieroy.
V e n r i l ie  Raissar.
C u t la v e  René w ." - - .
G uslon  ra i! l L i i .c u
GolBfe d e  G tra y  II. AngcioL
Le f e c le u r  Grégoire.

A U T R E S  T H E A T R E S

oerc  B orio iph e . E lle  y  c o n te n t ,  p o u r  a ssu re r le  b on -
h i ■ '  '  ■ ■ • ■■ 'h e u r  d e  B o d o lp h e . c e lu i - c i  la  m é co n n a ît, e t  ne  

s 'a p e r ç o it  rie  to n  r a r r i f ic e  q u e  lo r s q u 'e l le  m s u r t ,  d « -  
v o r e e  p a r  f a  p h tis ie .

V io le t la  .M“ ** TalirefL
C lara  J. Frady.
4nnel/e Beyre,
R od o lp h e  MM. Ruydel,
G e o rg e s  d 'O rh et  Sanprey.
U n c le u r  GennonJ LiiichemonU

B a ro n  B a y n a l  Jnse Théry.
Le.uléoiR/e Mallard.
L e  m a rq u ie  Laurlère.
U n  lio m e s iiq u e  Sylvère.

‘‘net d’orchestre : M, Frlgsra. •

Lundi 6, 30 h. 30, lo  V a s i-o lle  ■ mardi 7. 20 b. .Mi. 
le s  D ra go n s  d e  V tlla rs  ;  m ercredi 8. 30 h. 30, M iss  
H e ly e lt ;  Jeudi 9. matinée, l i h. 15, les M o u s q n r -  
In lre s  au  co u v e n t  : solréu, 21) h. 30. la  D a m e  OfancOé; 
vendredi 10. 20 h. au. l/ « c lo c h e s  r ie  C o m e v lU e  ; 
samedi i l ,  mallnée. t4-ü. 18. la M u ir.nU c ;  soirée. 
30 h. 30, le s  D ra gon s  rie  V iU - ir »  : dimanche 12. m a­
tinée, 11 h .'is. fa D a m e b l-in ch s  1 soirée. 90 h. 30. 
i l ls s  H e ly e tt ;  lundi 13, 30 h. 30. fa Traulafa.

■Variétés, relâche.
P o r te -S t -«a r t l i ,  relâche.
BOuOes-FtrItlens, 20 h. 30, P M -P h l.  
Gymnase, rvlâebe.
■Soalasance, 30 h. 30. Cèotiquclfe e l to n  i ,  
Theâire de Parts. 20 h. 3 0 . lE p e n t e r .   ̂
Th. Sarah-Bernbardt. 2'J 1) 15. i.t U a ir -  cur .. 
Th. ADtolne. 2U 11. 17. la C a iiiln e  
Ifoovel-Am blgu . 20 li. 30. te  Vrcvir M a rc ir ,,  
Cbâtelet. 2U h. 15, le  T o u r  du  monde en t ih  
Albénaa, 90 0. 30, Amour :,u ina  (u noua <  
Edonard-V II, 20 b, 30. l 'E c o le  des S o iqe a »
Tb. FemlDB, 20 b. 30, fa Vertfé (ou le  nu;.
Th Mlchai, 21) tl 45. l't 'C O le  ries C o r . " — 
Scan . 20 b. 30, P orn a ro , 0  du cm n / 
Capucines. 20 h. 48, le  B o n h e u r  rie  ma /«», 
Od-Gnlgnol. 2(1 b. 8u.4a M a rqu e  d e  ta b é le . e;ri 
Th. det arts. 20 h. 30. (e  Tempe d e t  Ceriial 
nouveau-Lyrique, 20 h. 30, CAcefe Suzq. jV  
Tb. Im pénal. 20  b 30. le s  7 b a isers  c a p t i f  
Arlequin (42, rue  de DonsD, 20  b. 45, revsi 
Séjazel, 20 b. 30, (e  M a ria ge  rie  M lle  B e a j^  
Cluny, 20 b. 30, T o u r te t tn  e 'a m u se. F  

SPECTACLES O lVbrté  
Olympia, 20 h. 30. H e t i ie  ries .Seln»_, rilqu  
Casino Paris. 30 h. 30. T o u t fe u ... lo u t  ftem  
Concert H a jo L  90 b. 30. la  R ev u e  I r i s  c û  
Cigale. 20 h. 30. V i-u l... Voul... M a rte  !  '*
Cirque Médrano, 90 b. 30. altraetions vanpi 
Nouvean-CtrquB. «U h. 3b. atlracllon? varw  

La Pie-Mul-Cheate. 90 h. 45 (dIr. (fa. Fallo l),!] 
Perchoir, lundi fi. réoiiverlure.
Boite a Furey, 91 h. Pursy, Hyspa. M ari- 
La Lund Rouate, 30 b. 48, Bonnaiid, Bnyer 
Koctim bales, 2'J h. 45, la  Revue. Les rhaoa 
Apollo, IC â tn h., thé-tniign; gn h. 3u. bal t 
panthéon de 1a Guerre (If®. r. Université). * 

CINEMAS
Ganmont-Palace, 30 h. ic . W . S. litre  dans/ 

a u x  y e u x  c la irs  ;  la C ig n re lle , avec Sigi 
M arivaux. 30 li. 30, la C ig a re tie , l 'E t r e in te  S  

l 'h u r lo l .  aliraciton».
E lec trlc -P ilic e  (5, Bd Ila llen s). t 'B o m m e  ciz, 

c la lis  (Jraiüc avec W  Hori.

s :

! î I .  C,

.  J ÿ

-V '

4 .

G R A N D S  M A G A S IN S  D U F A Y E L  /  P A R IS

PALAIS
PE LA

A u x  S O U F P R A N T C  une G A R A N T I E  d e

S5 A N S  DE GUÉRISONS d e s

M A L A D I E S  de P E A U
et  celles de l'Homme et la Femma N O U V E A U T E

G ran d ioae  In sta lla  tion ; vapeur, placloe.graadaadosehH, 
gymBaetiqse, oaaaaga (fcma do), électrlciU oonplUs, aelell 
P la id e  S o m è d e c in t.in f irm le r t .d o u M u a rt , maaMurs.ele 
O on ao liaa  g ra tta  lea4ioiDaafaiBaé3ciit»-apeoialliiea.a2a9h.
méan Gnaoche et par laltre. —  holiot Iraaoo (a li fermé), 
•h a rm a o ta  on  midi, iriauranlt 24, r. du F tu b . 'i l - J a s tu u

M A R D I  7  O C T O B R E

S O X j i D X S S
à to u s  n o s  R a y o n s

5 .4 0
F L A N E L L E  C Æ T O N N E  b la n ­

che. pu re  la in e , p o u r  c lle is
d e  san ié . L a r g e u r  80: n . . ____

L e  m etre

CHEMISESMerDAMESIrORhon *  * _
, n iadapo lam , p lis  c l  g u ir lam io  I I  | r i |  
' )>rcMjée m ain  façon IrOs s o i-

g n é e .V a l lâ a iS r r .F o u r c e jo u r

A R M U R E S  N O IR E S , iram ée®  
lù jnc  J lu lia ir. L a rg e u r  (n/lOOr ..

L e  m etre 7.60
. C O A T I N G  N O IR  p u re  la ide . 

Iru s b e u e q iin li ie .L a rg . IIO ’/:..
__________  L e  m rtre_______________

S A T I N  G R E N A D IN E , g r a n d "  « a n n
]ar»f<*iir. L t  m f t r e  I f a t w U

12.50

P A N T A L O N S  p o u r D A M E S , en _  / * / v
hou iuad:i|i0 1au). pll® et h n ' I l  1 7 | |  
■ICne uuis (alLs â  la  m am  V u - ^  n i l  
le u r  16 f f  l 'o u r  ce j o u r .............. •  w  w

C E I N T U R E  fin beau  C O U T IL
:»AT1T4 écru .caou lcnoucsu iQ h  
Ia ia ille .üu 5 2 «0  80. P.-ouptionnel

V E L O U R S  C O T E L E S  e l  u n is . Co>
:uri'< lunijp. L t  m ètrt 3.70

B A S  de C O T O N  N O IR . m aïUi.s n  p s \  
unie® dem i ûnea. p o u r o a u it » . ^  J j y

D R A P E R I E  N O U V E A U T E  
PM  p a iila lo n .'e  m arcn iro  
loncé. L a rg . 150’/»'. V a leu r
rée lle  le  m étrc 3 0  f r .........

Va/de le  iru-tre

Eseeptisansl p tu r  e »  J tur. L a  p a ire

17.90 ' U n L o t d e G I L E T S o u C A L E Ç O N S  p * »
' J E R S E Y  F O U R R E , py iir HOin-

m es. S an a  auite. L a  p fecr... . . . . .

B E L L E  S E R G E  ta illeu r , p u re  la in e .C h a în e  
retors, qu a lité  in com p ara - <  e \ e \
b le , en  m a r ln e s e u le u je u i. B  C .  Q | |

U n  L o t  P A R D E S S U S  d ’H IV E R ,
p o u r >lnmm<
£ 1  w -  n  riiedi
p o u r lln m m é», beau  d ra p  u n i.

4 p rq H trr  i e  tu U e 1 1 0 . >

j.a rg e u r  ilO </.>.............. ,
é i ir e v d in t le e .  L e  m rtre

« l U P E  h c E L T O N  nulr.' fo rm e
tailleu r, o rn ée  b o u lo n s ...........

P o n r  ce jo u r  sealem enl 1 4 .9 0

G A L O C H E S  M O N T A N T E S , é iilr  sa lin e , ae- 
m oi.es n oyer , d o u b lée s  llane llo  é c o « » » l '0 . 
f o u r  L 'co llers , la  j i a i r e . , . . .  1 3 . *  " t  1 1 ,*

M A N T E A U X  po v i r  D A M E S , e n
lissu  fanta isie , g ra n d  col 
m ode, nuance®  n o u v e lle s ....... 6 9 .9 0

SAVON d e  T O I L E T T E  au  la it  a  n p .  
d 'a ïu andes cx lra -t 'U f- * ’’*io le  r e -
comminaé. La l-arre de J h il. . . .

J O L I S  R O B E  O E  M A I S O N
Vflo iUO  rl.‘ tiouen, ray u re s  
g r is e s  su r  fo n d  no ir, co l et 
b ia is  v e lo u rs  n o ir ...............

S é r ie  ta crt jié e

en beau

P O  Ê L E S a F R lR E . «> ié ie d ‘ac le r. extra-forte.
.  la m ctre  : J T  ■ 2 r  •

2 8 .8 0
2 . 6 0 3 . 1 0

G O B E L E T S  e n  V E R R E  M O U L E  Q
l'ù lelC ' O ccasion . L e  V e rre ..........

— Comment, toi qui étais anémique et atteint d’une maladie de 
langueur, te voilà fort de la halle ?

— Oui, mon petit, il m ’a suffi, pour me guérir et me fortifier, de 
prendre du QUINIUM LABARRAQUE.

P R I M E S  D E S  M A R D I S
à  p r e n d r e  e a  M a r c h a n d t a e »  p o u r  A c h a t »  T a it »  a v a n t  m id i

2  c in q u a n t e  fr a n c s  fit au-dessUS —  5  p '  c e n t  fr a n c s  fit aû-ÜfiSSDS-

L 'u sage  du Q u inm m  L a b a rraq u e  à  la  
dose d 'un  v e rre  h liq u e u r  ap rès  chaque  
repas suffit, eu  effet, p o u r rétab lir , en peu  
de temps, les forces des m alades les  plus  
épniséa. et p o u r  gu é rir  sûrem ent et sans 
?i-cousses les m a la iie s  de langu eur et 
l'aném ie les [lUis anciennes e l les plus 
rebelles à  tout an tre  rem ède. L e s  fièvres  
l'is p lus tenaces d isparaissent rapidem ent  
(levant cet héro'ique médicam ent.

Aussi, les personnes fa ib les, débilitées  
p a r les  m ala{iïes, ie trava il ou  les excès ; 
les adultes fa tigués p a r  u n e  croissance trop

rap id e ; les jeun es filles  q u i ont de la  peine  
à  ae fo rm er ou à  se déve o pper ; les dames 
q u i re lèvent de couches ; los v ie illa rd s  a f -  
f'aiblis p a r  l'â ge  ; les aném iques, les su r­
m enés doivent p ren d re  du  v in  de Q iii- 
nium  L a ba rraq u e . I l est lo u t  pa rticu liè ­
rem ent recom m andé au x  convalescents.

V E N D R E D I  1 0  O C T O B R E
E x p o s i t io n  G é n é r a le  d e s

NOUVEAUTES d HIVER

C O N S T I P A T I O N .  V I C E S  ou 
E C Z E M A , RHUMATN

foarti par le

D E P U R A T I F  BL
a u x  Sues de l ’ Ia 

fiirtinè' E s to m a e , F o ls l
S A U V E U R  e »  U«Di; .K h  I 
8  f r .  60 /V). Care 4114  f r .  | 
B R E L A N D .  P h

i'ACHETE CHER Vél .? ,,i  ) i i l3  h on i ,  ei< 
rc i 'ir r n r e » , ’  U a ifoP  

Vais domict/e. N E U M K IS T Ï I t l .  15. r. Go

Deux minutes par jour 
sent pour avoir les ctxc 
toujours propres, flous,! 
lants et faciles à coiffer*

u  o'est plus Décessiire d'aneadie huit <ki quhuM  
h in  un Uvage det cheveux, ea latssanl accumu"' 
uéres. pelUcule», g r i i  ei mnspiratioo qui détr’ 
lour un peu [Sus la beauté de ta chevelure.

Aujourd'hui, Il eat aussi auDple de nettoyer les faH  
les mains et cela se f in  en très peu de temps, daa| 
a r  jour suIBsenl. et tout ie mouds peut taolemeMte 

La m soa de ce chaageaieot eu  due i  la d é 0 ^  
SHAMPOO SEC SEKEKA qui est une poudre coe j 
:ialemeQt pour le nettoyage des cbeveux. Son secrtf 
parue absorbe lea impureiés, et que l'autre fonnete 
de formes différentes coulant comme du a01e entt-** 
nuisibles â la beauté de la chevelure.

L'appUcattondu SHAMPOO SÇC SEKERA est é J  
mté eiiiém e,«lle se (ait avec un morceau d'ouate A  *  

Après un Slûmpouig au SEKERA, les cheveux t e  
houffiots et (adies â coiffer, ils sont dans leur 
beauté, et vous pouvez les maintenir dans cet état e é ^
dantdeuz mlautesparjourd'eoireuen.

Le SHAMPOO SBC SEKERA ne change en ne»
dea raevaux, même sielie eu artlfidelle, U n'aUine^ 
lauoDsa évite tous le* désegrémoil» causé» par IM g
humideatelsque; Rhumes. M a u id e g o rg c .R h u m O T

Le SHAMTOO SEC SEKERA est vendu ? «E  
sachet pour deux â quUre Sbimpoloss °u a fr. 8 0 4  
pris) la botte pour vingt i quarante dans tons l e y *  
gns, Parfumene», Pharmaoes, et chez SCOT * > » -  
Moel-Thabor, PARIS, franco contre iwndat ou 

Bien exiger u  marque SEKERA qui seule W - ' 
toute satisbcUoo.

C O M P T O IR  H O N T M A R T R C  
;  10, rue M o n tyon  (9«|. T é L  Central “

BIJOUX; achète 
I l o u s

:  A R G E N TE R IE .S  et M E U B LE S  ;
•  A V A .y C B S  S U R  TO U T E S C A H . i S T ^  
% i M i » i i H U » a u  A KG E H T  DF SD IT E

G R A N D  P R I X '  B R U X E L L E S

U m tliE U R .lE H O lK S C IH )l 
OES ALIMENTS MÊLASSES

PAlL’MEl;
POUR C H E V A »! 
n T O l fT B Ê

On troirve lo  Quiniiim  Lah arraqu e  dans 
toute.® les pharm acies ; la  i/2 bout. :5  fr . ; 
la  bout. : î) fr .

D épôt généra l : lia is o n  FRERE, 19, ru e  
Jacob, Farta.

F ou rru res, M anteaux. Robes. Tailleurs. Modes. Peignoirs Jo n n e te rie .e tc ,
^  dos  Mâfcbsnaisis sont m iniuéts  en c iu lras  conmis el Teiidiies avec le b e n é û c e  le plus r e s t r e i n t .

E X C E L S I O Ç ,
20. rit Ut’S ïf
M-78 -

tfiDiCTIOR n  iSIinSTSATION 
T é ia p h .  G u t . ;  03-73

P0BLIC ITÉ ,11.bdIUUens.Tél.Cut. 12-45.

T A R I F  D E S  A B O H M E M E M ’y ® ' * ' !
France.... 3  m ois,i4  rr.; 0 m ois.36 (f-i ’ 
Etranger. 3 m ois,33 fr . ; 6 mois.ét

L e  g é r a n t V i c t o r
' i 'S

P

l 'a r i s .  V E H b lE t i ,  im p rim eu r, 18. ru *

Al
W

Ayuntamiento de Madrid




